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A MESSIRE 

GEORGE DE 

SARRON S A CO N A Y» 
Seignevr de S. Pris, 
Chambonay, le Meagc, & Bonne- 
fans, fous- Lieutenant de la Corn- 
pagniedes Cheuaux légers de fon 
Altefse de Sauoye,& Gentil-Hom^ 
me ordinaire de fa Chambre* 

Plufeurs perfonnes 
en ce fiedt de Terre 
ont entrepris incon- 
fderemet de le tranf- 
muer en celuy Je Saturne ; mais ils ri ont 
(fis pris"$*rd?qHen l'excez de leurs pre~, 
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' " EPISTRE. 

tentions ( au lieu d if vn heureux fucce% 
d$nt leur imprudente efperance les auoit 
pipeZ) timpetueufe ejmeute des flots de 
leur ignorance , les ayant efleue^ jufqucf 
au Ciel de leurs imaginations Chiméri- 
ques Je s a tout à coup précipite^ dans les 
abyfme s profonds de leur totale ruine. Et 
indignes qu'ils font <vQulans manger du, 
Fruiâdevie font tombez en fens réprou- 
vé \ &au lieudefire afîifte^ de t Efprit 
de confolation , le mauuais Génie apoffeâe 
leur entendement leur faisant perdre toute 
*vraye connoijfance. Tellement que parvn 
degoufi d efprit leur maladie s'eft accreue 
jufques à ce poinùl de croire maintenant 
*vne chofe yraye & tantofl fauce. £r fe 
pcrfuadans eflre dans vn vray raifonne m 
ment (fans auoir pourtant nyl 'intelligen- 
ce des Anciens nydes véritables princi- 
pes) ils ontyfetrompans eux! mefmes y trom - 
pé prejque tout le monde. Or pour euiter 
a leur Jarprije voicy qu'en expofant fab- 
Scwitêdes Anciens 0* vrays Philofophes 9 
je trompe lcurstroperies } & t ayMt ejucn? 
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te leur mine, dejpecélcm>g!uaux i & dep 
chiré leurs filets >ie les mets aux dtrnters 
Mots &au dejtjpoir de pouuoir jamais 
feduneperjonne-, non pa> mejme ceux de 
facile créance. 

Refte 9 MO N S I EVR> que vous 
permettiez à mon raisonnement de courti- 
Jer la vertu qui accompagne & vojlre 
doc r înne& vojlre expérience : &ag-éer 
que le donne au puhlic ce mien labeur de 
pénible recherche & laborieux tjluae fous 
iadueu de vojlre h r eroique nom comme 
eflant tjju des antiques Maijonsde S*r- 
ron &de Saconay , & de vojlre profond 
Jjauoir touchant ce qui s'y traicle Car a 
qutdeplusVoâe & de plus fçauant que 
vous, le pouuois-je dedierl q à aue^telte- 
ment laco noijjance delaT^ature &de 
l't^rt.quefoftray dire que, comme vyi 
autre Salomon. vous aue^ l'intelligence de 
tout ce qui efl entre ces deux extrêmes le 
Cèdre or l^yjfope. Que fi Demetrie le 
Phàlerienviuoit il ne conseiller oit plus au 
Roy Ptolomec (Xachepter tous les hures 

â iiij 
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~ £■ É P rs f R E; 

tmiïans de la Philo fophte <*r de ïff£ 
fioire> mais il le porteroit à <vous retenir 
auprès de luy, vous qui pojfede^ en gros 
tous ce que les autres ont en détail. Ce 
n'eflpas tout y car fi Minerue vous a pro - 
digue tout ce quelle auoitde rare dans fes 
Cabinets \^Mars ne vous a paseftéaua- 
rede fes injîuances : carfemblablea Cleo - 
bule,ilne vous a pas feulement departy 
fa belle taille & excellente fiature , mats 
encore vous donnant fa prouejje vous' a 
fait part de fon cœur généreux & de fon 
viftge Martial Lesferuices rendus au 
Roy es Sièges de S. han , Clerac, Adon- 
tauban par tout le Languedoc con- 
tre les Rebelles Hérétiques, font des tef. 
moignages ajfe^ euidens de la gran- 
deur de voflre courage. Que fi nous rap- 
pelions les hauts faits d'armes que evous 
aue^ rendus au feruicede fon Alteffe de 
Sauoje, à la dejfence de verfeil % & d' Afi 
contre les Efpagnols qui lesvouloient ajjie - 
ger> nous verrons que Mars combatoit % 
fous les aufpiçes de ce Prince yn iwjlreper* 
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EPÏSTRE. 

Jonne. Car riefi-ce pas vous qui voulant 
reconnoiflre leur contenance , prijîcs & 
amenajies prijonnier vn Gendarme aU 
te fie de cinq cens de leur M ai lire s f Serai-» 
ce qui faijant reconnoifire l'intention de 
tennemy dcflruifit leur dejjein. Aufifi le 
commandement que vous receutes fur le 
champ d'aller auec tous les Carrabins de 
l'armée efiarmoucher tennemy vous fit 
paroijlre &connoiflre fi heureux&vad* 
lant que bayant rencontré au fajfage d'v* 
ne riuiereuous le contraignîmes fe retirer 
afa honte & confiufion. Mats que ne fiftes 
njouspas au fiege deT^onï qui auec cinq 
Alaiflres de chaque Compagnie de l'ar- 
mée, repoujjajles cinq cens Cheuaux de 
tennemy jujques dans les portes de FeliJ- 
Jàn>auec perte de bon nombre diceux ey* 
quantité de Prisonniers. Cet Heàlordes 
François le jeu Conncflable Dcfdiguiere, 
ferait vn tefimoing irréprochable de U 
vertu £r gêner ofiié de voflre Ame , & 
de la fiorct de voflre bras , s il viuoit, au- 
guet parfon commandement vous Us 
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f EPISTRÈ. 

uoyaftes. jiufii cberififoit-il tellement les 
Hommes de njofire mérite quil (ouloit di- 
re qu il euft acbepté a pris d'Or tous les 
Capitaines qui ont auparauant ejlé Sol- 
dats. Ce grand Homme ïauoit efle, ce fi 
pourquoy il vous cherij] oit qui auc% paf- 
jé par tous ces dcgre% d'honneur : Soldat, 
enjèigne , Lieutenant & Capitaine, aux 
Gardes du Roy , ou vous njous efies figna* 
lé le Nourriçon de Mars, & ïvnique fils 
de félonne*, notamment au Siège dc~Gra* 
disque pour les Vénitiens > ou estant Ca - 
pitaine des Cheuaux légers vous fijles 
paroifire la prudence Ja force â le coura- 
ge , la magnanimité & l* vertu, quvn 
Homme généreux & vaillant peut fiai- 
re paroifire en ces occurrences. 

Ord'autant que tout ce qui fe peutdi- 
re furvoflre rare mérite Jurpajjede beau - 
coup & l a portée de mon ejprit & l'eflen- 
Aué de ce fie Epifire , fi 'finir -ayicy 3 fans 
craindre nullement ( puis quil efl vray 
que Mars & Minerue wons ont donne 
tout ce qu'ils auoient de plus tare &*de plus 
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EÏ>IS tr e. 

imminent) de mettre cet ênfant de mon Sf- 
tprit à garand fous le Bouclier de 'voftre 
vertu-Receue^-le donc.MONSlEVK^ 
&le mettes a Cabry de ccSacréA'^ille:& 
quand & quand permette?^ que celuyqui 
ta produit y &wus le pre fente ,fepuîffe 
dire a jamais , 



MONSIEVR, 



Voftre tres-humble & 
affe&ionmé fcruiteur. 



Bavid de Planis Campy, 
j; Chirurgien du Roy. 
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PREFACE. 

'E s t à vous Se pour vous, 
Chers Enfans de la Do&rin* 
Dorée, que fouurece jour- 
d'huy les facrez fecrets d« 
l'Efcolle de la Philofophic 
tranfmutatoire , pour vous? 
y faire voir à l'œil, & toucher au doigt la 
véritable interprétation de tous les Stiles, 
defquels les habitans de la Montagne 
Chimique fe font feruis , pour cacher leur 
terre fueiilée aux impies ennemis iurcz de 
Dieu,& des Do&es Nourriçons de la Na- 
ture. Leurs Alegories, Parabole$,Problc- 
mes , Types , Enigmes , dires Naturels, 
Fables , Pourtrai&s Se Figures , y feront 
parfaitement expliquez, Se mis en leur 
iour : les accompagnant de la vraye expo- 
fition de la Matière , fi vne ou plus , fon 
nom, fivn ou plus, fes circonftances , fes 
a&ions Se opérations , le lieu Se le temps 
aufqucls elle fe treuue : Confequemment 
quelle eft cette Matière^ comme vraye- 
ment eilefe nomme. En fuite nous dedui- 




fous le moyen d'opercr en cet Art, fi vii 
ou plus Se quel. Et tout d'vnemain, le 
Feu, le Four, le Vaifleau, Poids,Temps ôc 
lieu de l'Opération : Enfemblele Téps de 

laPerfe&ion,les;Signes,ouCouleurs:fina- 
lemét la Naiflance, Augmetation,&: Pro- 
je&ion de la Pierre. Quoy faifant on verra 
l'accord de tous les vrais Secrétaires delà 
Nature qui fembloient fc contredire; &: 
parce moyen,ayat defcouuert laVcrité de 
cet Art, vous côfcnerés qu'il eft licite,vti- 
le , honefte,&: vertueux,ne répugnant en 
nulle façon àlaFoy del'Eglife Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine. Qu'il foie 
licite , nous l'auons faid voir dans noftre 
Bouquet Chimique , où nous rapportons 
Tauthorité des Iurifconfultes qui Font ap- 
prouué. Qujil (bit honnefte , il n'en faut 
autre preuue que fes grands Rois & Prin- 
ces qui l'ont exercé , lefquels nous auons 
auffi remarquez au mefme liure fufdit: 
d'où nous pouuons retirer qu'il eft aulîï 
vertueux. Ce Grand Hermès, tant de fois 
appelle trois fois Grand par fes fucceneurs: 
eut-il tant peiné pour nous rendre pof- 
fefleurs de cét Art, s'il ne l'eut reconneu 
honnefte & vertueux Pitagore furnom- 
mé de Plutarque l'Enchanteur , l'eut-il 
enfeigne publiquement s'il n'euft cftç 
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PREFACE. 

licite , honnefte & vertueux ï lesobfcurcs 
Sentences , duquel, ou de Tes Difciples 
nous auons encores auiourd'huy fous le 
Tiltre de Turbe des Philofophes. D'ail* 
leurs Ariftote par la lettre qu'il eneferit à 
Alexandre le Grand, nous fait voir l'hon- 
netteté de. cet Art , puis qu'il femond vn 
Grand Roy (tel que celuy-là) à la recher- 
che d'iceluy. Dauantage qu'il foir licite 
& honnefte , Dauid , Salomon, & Efdras, 
nous en rendent tefmoignagc. Le pre- 
mier au Pfalme onze, les paroles de Dieu 
font paroles nettes , & pures comme ar- 
gent, examiné parle Feu, & purge de la 
terre parfept fois. Le fécond en l'Ecclef» 
Chap. 38. Le Tout-puiflant a créé la Mé- 
decine de la Terre , & l'Homme prudent 
ne la mefprifera point. Le troifiefme, li- 
ure 4. Chap. 8. Interroge la Terre, 3c elle 
te refpondra que Dieu donne beaucoup 
de Terre pour faire des pots ,• mais il don- 
ne ra vu petit de poudre pour faire de l'Or. 
Ot Ci les Rois prophancs & facrez en ont 
( eu connoi (Tance, les Sain&s perfonnages 
ne l'ont pas ignoré. Saind Thomas la 
pratiqué, &il a laiffé quelque chofe par 
eferit qui fe trcuue encores ac ce jour. Eç 
le Beat Albert le Grand fon Maiftre en a 
eferit bien amplement, Morienus vn boa 
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Hcrmite ( qui enfeignaje Roy Calid ) la 
exercé. Et tant d'autres * que j'obmets - 
pour caufc de briefacté , joint que nous 
en auons efcrit aflez amplement en no^ 
ftre Bouquet Chimique fufdit : c'eft pout- 
quoy nous viendrons à Ton y tilité. Or eft- 
il tellement vtile , que i oferay dire que 
fans luynoftrc vie n'eftqu'vne mort, no- 
ftre repos vn tourment , Se agitation * no- 
ftre calme vnc Mer agitée des flots cfcu- 
mcux de toutes fortes de mifcres. Car 
outre que Dieu nous rend porTeflcurs par 
iccluy d vne fource perpétuelle de richcf- 
fes qui ne tarit jamais , & d'vnè fanrê noa 
deffaillante , que lors qu il plaira à Dieu; 
il nous donne encore la Science &: la Sa- 
gefTe, lefquellesont cefteprerogatiuedc 
nous donner la Clef pour ouurir le Cabi- 
net de la Nature, èc nous rendre poftef- 
feurs de fes effets les plus cachez. C'eft 
pourquoyon peut dire auec vérité, que 
tous les Arts ont puifé de ceftuy-cy , ainfî 
qu autres-fois les plus grands Sculpteurs 
tiroient les meilleurs trai&s & lineamens 
de leurs ouurages de la feule Statue de 
Polielitus. Tellemet qu'eftans pbficfleurs 
de cet Art, noftre vie eft enuironnee de 
murailles fi fortes , que nous pouuons dirç 
hardiment , viennent quant elles vou- 
dront 
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PRFFA CW 
dront, les maladies, viennent les pauure- 
tez, viennent les Chagrins , lesfoucis, &: 
la perte , elles ne feront aucune brèche à 
cete Citadelle ; laquelle eftant à l'ef- 
preuuc de toutes les bourafques de la 
Mer, de tous les accidens de la Terre des 
changemeas des Airs, ôc des influances 
au Ciel, en braue tous les effets; telle- 
ment queftans comblez de tout ce qu'on 
peut fouhaitter en Terre , on n'afpirc à 
autre chofe qu'à vnquatriefme bien qui 
durera Eternellement , lequel eft la 
jouinance du Créateur de toutes cho- 
fcs. 

Or Tes incomparables biens fus-aile- 
guez, qui deriuent d'iceluy, monftrent 
allez euidemment qu'il eft tres-vtile &; 
necdTaire,n'ayant dc/rien tant befoin que 
des biens de l'entendement , afin de nous 
rendre differens de fes ames de boue, 
qui n'afpirent Se rcfpirent que pour les' 
chofes perifTables , vaines & de néant; 
car ceux-cy peuucnt feuls acquérir les au- 
très deux , fçauoir les biens de fortune, &: 
la fanté; ceux -là pour fans chagrin &: mi- 
lere couler la trame de noftre vie; ceux-cy 
pour nous conferucr en fanté,ou la recou - 
wrer eftant perdue. 

Et oour paruenir à vn fi grand bien, 
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plufieurs perfonnes de toutes qualités & I 
conditions Te font opiniaftrez à la recher- 
che de la Poudre qu'on appelle de rranf- 
mutation , fans pourtant en connoiflrc la 
Matière, ny la façon de la mener à fa per- 
fection,- auffi plufieurs d'entre-eux trom- 
pez de leurs Boiïblle , faifantancreàtou-^, 
tes Eaux, agitez du vent de leurs erreurs, 
fe font feruoyez du droift chemin deCol- 
chos , nauigeant au Goulphc de leur etti- 
denre ruine : car c'eft vn axiome tres- 
veritable , que , gV 1 NE SCAlT 
CE J$t*\Jl C H EJtC H E , NE SCAlT 
C E JQV* I L T ROVV ERA. 

Quelques autres , dcfquels le nombre 
cft tres-pctir,ont recherché ce bel Art par 
vne eftude Méthodique &: en font venus 
à bout, apres^vn trauail pénible, & vne 
longue expérience. Et pour cet effet ils 
font (ayant facnfié à la balle Iunon ) def- 
çendus à la plus creufe profondeur , où le 
vieillard Demogorgon a placé le chrome 
de fon Royaume , d'où il engroflit le ven- 
tre de l'ancienne Opis,par l'enfantement 
de laquelle viennent tant de biens au 
Monde. Il y en a aufii d'autres qui y font 
paruenus fauonfez del'afliirance Diuine, 
' hc de faydede leur afeendant conftellé, 
qui dés leur naifsacc les pouÛ'e à la recher- 
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" P R E F- A CE? 1 1 

the de cet Arc admirable, comme à la 
poffcflion de leur vray héritage. Eu q ua - 
tnefme lieu, certains l'ont pofledée par la 
dcfcouucrtc de quelque Amy: AmTihors 
ces voyes 1 o n'y paruiédra jamais,fçachez 
l'vn, il vous manquera l'autre , vnpoincl 
rompe le centre. 

Quand au premier, guieres de per- 
Tonnes pour le prefentny arnuenc >• carie 
fens littéral des Anciens eft vain , &: des 
récents prefomptueux. Touchant le fé- 
cond , Abraham, Ifaac, Iacob, Tobie, & 
S. Pierre (qui parloient familièrement 
chacun auec leur bon Ange ) font morts. 
Pour le troifiefme, jamais homme qui aye 
faicl: telle parfaite tranfmu ration, ou qui 
entende les Anciens ne le dira. Neant- 
moins en ce ficelé depraué , où le vice 
marche à l'cfgal de la Vertu,où les Cœurs 
de plufteurs bruflent incefîammentd'a- 
uarice : on ne voit que des coureurs, 
trompeurs, affronteurs , qui impudem- 
ment fe font nommer Philofophes,- lef- 
quels, auec leur ramage dore, donnent à 
ceux qui les efeoutent les fruifts de pipe- 
ric & vaines odeurs de fumée en rien. On 
n'en voit que trop denoftre temps, ïèf- 
quels, fous quelques parcelles torcion- 
nées des expéditions de l'Arc Chimique j 

e i) 
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|F PXE PAC JÈ. v 

iauec vn ramage apofté de Philofbphie, 
de fecrets &: d'expérience, ne vont pu- 
blians que des receptes fauces &: erro- 
nées , lefquelles le plus fouuent ils n'en- 
tendet eux mefmes. L'vndiraauoirvnc 
proje&ion d'vn poids fur dix, l'autre fur 
vingt : vn autre fe vantera de force tier- 
celets &: médiums pour le Rouge , l'vn à 
dixhuicl: Carra ts, l'autre à vingt ; ceftuy- 
cy a l'Ord'Efcu, ccluy-là a l'Or de Du- 
cat ; &vn autre a la plus haute couleur 
qu'il aytiamaisefté. Quelques autres fe 
vantent d'en poffeder qui foutiennent la 
fonte; & les autres à tous iugemens. Que 
fi vous en voulez pour le Blanc , ils ne 
manqueront de vous en vendre , fça^ 
noir vn Blanc à dix Deniers, l'autre à on- 
ze, l'autre à Argent de Tefton, vn au- 
tre à Blanc de Feu, &: quclqu'autre àla 
Touche. Ceux cy font fuiuis de porteurs 
de Tain£hires ,dont l'vne fera nommée 
l'œuure d'vn tel Pape, Roy, Empereur, 
ôcc. à celle fin qu'on y ad joute plus de 
fojy&c qu'on fe faiiTe tromper à crédit fous 
le bruid incertain que ces Grands per- 
sonages ont eu ces œuures ou Tainctures. 
Chofe déplorable que les Grands feruent 
de prétexte &; de couuerture au vicciHci 
qu'on y prenne garde i car Dieu cft lulle. 
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préface; 

Miferablcfiecle , ficelé perdu, fiecleper- 
ucrty, ficelé maudit & mal-heureux , ou 
l'ingratitude & l'infidélité rendent les 
hommes indignes de la jouiflance de 
quelque précieux Thtefor : Siècle de 
Mammonoiilauaricc : ^Tinuatiablc de- 
hrd'auoir des richefles, fait adonner les 
hommes à la recherche d'vnc chofe de la- 
quelle ils reçoiucnt détriment. Icy va 
peudeSeld'Eicborc pour purger le cer- 
neau de ces gens-la ; ou bien vnpeu de 
cette poudre tant chantée par les An- 
ciens pour tempérer leurs humeurs : vn 
peu, quedis-jcAnais bcaucoup,ouy beau- 
coup s car fi Arnault de Ville-neufue, 
Raymond Lulle , Roger Bachon, Riplei, 
I^ac,Gcber,Morienus,Paracelfe,&:tous 
Jes Phiiofophcs Chimiques elf: vient en 
France, ils n'en feroient pas affez pour 
arrêter cette faim te foîf cantalique, voi - 
re telle, que véritablement le plus grand 
nombre des François facrlfie à Plutus; 
voire quelques vns baillent fur les reuers 
des Médailles des Princes ; &c à mon 
grand regret la troupe en ëft trop grande. 
Ces mal heureux , voyans qu ils ne peu- 
uent atteindre le Réel', remettent aux So- 
phiftencs. Tant de Maiions perdues &: 
ruinées 3 par Tes foùfleurs coureurs, qui 



Wans dcfpencé inutilement après vnc 
vaine recherche tout le bien de quelque 
Gentil-homme , Seigneur , Bourgeois, 
Marchand, ou autre , font banqueroute à 
leurs noms, &: à leurs Fourneaux , & laif- 
fent nos pauures Lachrymiftes au grand 
chemin de l'Hofpical, audefcfpoir, & au- 
cuns fe portent à vne faufle Monnoye, au 
gibet, à l'infamie pour leur miferable fa- 
mille quelle cruauté > 5c s'ils font médio- 
cres , ils viennent petits &: pauures : Bon 
Dieu, qu'il y en a en France qui en fça- 
ucncdenouuelles, bailleurs ! combien 
de fols Lachrymiftcs par toute l'Europe; 
Et qui cneftlacaufe? ces trompeurs, ces 
coureurs > la corde à ces gens- là $ la roue à 
ces meurtriers ; vn Prcuoft, les Archers à 
leur queue ; car tout le mal-heur de la 
France vient d'eux. 

Or à celle fin que doref-nauant on ne 
fe laifTe plus piper à tels affronteurs , &: 
qu'on cuiteàfes grandes dcfpcnces inuti- 
les, Se aux grandes miferes & pauurctez; 
ouplulieurs bonnes familles font reduit- 
tes , p nir auoir faitt naufrage en cétte ra- 
de ; i'ay délibéré en ce lieu de leur don- 
ner des yeux, afin de voir comme en plain, 
jour parmy la nuid obfcurc de leurs er- 
reurs . £t leur faifanç rçconnoiftrel'abuç 
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& le menfonge , aufquels ces cerneaux 1 
percezàjour les auoient enuelopcz , leur 
donner lavraye &: fincere explication do 
toutes les Sentences des Philosophes, no- 
tamment de celles qui font les plus ob- 
feures &mal-ayfécs à entendre : Voire, 
& en telle raçon,quc pendant cette naui- 
gation Iafoniquc , ils ne conque lieront 
pas feulement la Toifon Dorée , mais ils 
verront parfaitement la reftauration 
j£foniene , &c par ce moyen comble- 
ront leurs Efprits de la parfaite con- 
noifïance des chofes. , 

lame doute bien , que les plus fecrets 
Philofophes Hermétiques , qui font 
dans le Sénat Spagyrique , s'cflcucronc 
contré moy , difan s que ie leur fais tort de 
diuulgucr cette Science qu'ils ont acqui- 
fepar vn long i&C laborieux eftudc. Et de 
fait ilsauroient .raifon , s'il mefemble ,li 
l'honneur de Dieu, ôz l'vtilité publique 
n'auoicnt plus d'authorité que leur confi- 
deration particulière. L'cnnuy queic 
fupportc en mon Ame , de voir les trom- 
peries de fes coureurs fus- mention nez, 
méfait rompre le fecau Chimique , ÔÔ 
rendre ennemy du iiience Pitagoricn, 
pour defabufant les beaux Efprits, leur 
faire en melme temps, par vn Phyfiquo 



$ ^ R E Flt''E, 

f roulement , réduire les trois Principes 
) vniuerfels (bien purifiez &: eonjoins par 
vne deuë proportion) en vn Phénix în- 
combuftible, animant par le Bénéfice d'i- 
celuy le Sol: lequel nourry de la graiflfe du 
Soleil, &c de larofee de la Lune, par le 
moyen de la Roue Circulaire des Ele- 
mens mife en forme Hexagone par le Bé- 
néfice de TArt & de la Nature rendre 
ce Phénix en Qr. Par lequel, fauorifé 
du Soleil Celefte , on peut venir à la 
vraye Science du Poind & Centre &c 
partant de la parfaite çonnoiflance de la 
Nature , ainfi que i'ay dit cy-delîu*. Car 
puis que la Racine 6c fondement détou- 
res les chofes occultes confifteau Poinât; 
c'eft hors de doute , que le fondement 
de tous les Arts &c Sciences naturelles ne 
peuteftre puifé d'ailleurs. Et c'eft d'au- 
tant (afin que ic m'explique ) que par fon 
vfage on peut (prolongeant la briefueté 
de noftre vie) faire le tour du Cercle de la 
Nature , & comprendre entièrement 
tous fes fecrets. Car voicy le Temps que 
les Threfors de la Sage Nature doiuent 
cltre mis au jour. La Loy eftant deftinée 
à tous les aages &c Nations pour la con- 
fumption du Siècle il faut que les plus 
Spéculatifs employeur, tous leurs efforts, 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5081 /A/2 



P RE FACE ; K 

pour venir à bout de tout ce qui Ce pre- 
fente à nos Cens. Mais fçachez 6c foyez 
afleurez que cela n'arriuera jamais, fiée 
n'elt par la Grâce &: particulier cion de 
Dieu (ainfi que nous auons dit cy-deffus,) 
Jequel peut confccdcr à qui bon luy fem- 
blc ce pris ineftimable par Ton infinie mi- 
fericorde ou par la dcfcouucrte d'vn 
vray VEdipe, lequel dénouant les Enig- 
mes des Phiioiophcs, en marelle charita- 
blement les defuoycz du chemin trace 
delà Nature. Faites donc beaux & rares 
Efprits, prouilion de la Grâce du Tout- 
Pu i flanc i & puis vous viendrez , chers 
Nournçons de la Nature, goutter le dou- 
cereux Ncdar cueilly dans les lacrcz jar- 
dins d'icellc. Venez > car la lumière ja al- 
lumée eft mife fur la Table ) & quittant 
1 embrouillement des dilputes inutiles 
des Efcolles (car ce n'elt pas par icelles 
que l'on acquiert ce grand bicn,mais bien 
dans celle de la Nature, cltudianc ce 
grand liure de l'vniuerlité du monde, 
dont les fueillets font toutes efpcccs de 
créatures, & l'Art par le Feu en fcft le feul 
interprète) faites prouilion de fide&taci- 
turmute , afin de trouucr la vérité , que le 
plus petit des feruiteurs de Dieu vous 
promet faire voir moyennant ià grâce. 



? frtt PT7 ifn v 

Mais auant entrer dans cette Efcolle 
(l'ouuerturede laquelle ie faisvoir plus ap- 
pertement qu'aucun n a jamais fait) il faut 
premièrement eftreinftruiclfur vn poinct 
le plus important que les Philofophes 
Chimiques ayent oneques touché , quoy 
que jamais clairement expliqué par eux. 
Ce point confifte en la vraye intelligen- 
ce de leur Matière ; laquelle connoiflant 
parfaitement nous dénouerons facile- 
ment tous les Embages defquels ils ont 
voilé ce que plufieurs cherchent , & que 
peu treuuent. 

Pour donc bien entendre cecy*, il fc 
fautfouuenir que i'ay dit en mon Hydre 
Morbifiquc , & en mon bouquet Chimi- 
que, parlant des principcs,que Dieu Eter- 
nel en la Création des chofesfït vne fepa- 
ration des Eaux \Tauec les Eaux, &:dcla 
plus pured'icelle deux il en fît trois par- 
tics pures , la plus pure defquelles il plaça, 
fur le Firmament, &c. de la-feconde 
moins pure il en fx le Firmament, les Pla- r 
nettes, les Signes , & toutes les Eftoilles: 
&: de la troifiefmc encores moins pure 
il créa les quatre Elemens, danslcfqucls 
il coula vn Efprit de Vie qui eft comme 
vn cinquicfmc Elément, principe Se fe- 
mence de Vie à toutes chofes , par l'en- 
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trcticn &: vertu gcnerallc duquel ce bas 
monde eft maintenu. Iccluy eft appelle 
parles vr.vysPhilofophes Eiprit vniuerfcl, 
créé de Dieu , qui clt au Ciel & en Terre, 
treuuc par couc, conneudepeu de gens, 
nommé de nul, par fou propre nom , voilé 
d'vne infinité d'Enigmes & Figures, ain- 
fi que nous dirons cy après , toutes lef- 
quellesluy conuienneni fort bien àcaufe 
de fon bmniformité, fans lequel , ny la 
Ma^ie Naturelle , nv la Médecine Chi- 
mique, ny la tranfmutatoire , ne peuucnt 
atteindre leur fin defiréc. Tellement que 
tous les vrays Secrétaires de la Nature en 
l'exacte recherche qu'ils ont faictde leur 
vnique fujet, ne fefont point amufez es 
Elcmcns extérieurs : mais ayans ouuert le 
Cachot d'Hippocrate, defeendus dans le 
Puits de Dernocrite, & deuoilc la Nuicl 
d'Orphée, ont rencontré cet Elément in- 
terieur,propre&: feule EffencedcsCorps, 
qui feul eft le fondement de toute Vie. 

Or cét Efprit, par ce qu'il cft Multifor- 
me^ efté nommé des Philofophes de tou- 
tes les fortes de* noms qu'on fe fçauroit 
imaginer,- comme, Qu i nt- effence, 'Elixir, 
Or Potable, Pierre, Ciel des Philofophes, 
Mercure, Azoth, Eau, Feu, Rofée, Se 
tant d'autres que ie ferois trop long à le$ 
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rapporter en ce lieu >• entendans neant- 
moins vne mefmc chofe par des noms 
fort differens. Car ils l'ont dit Qujnt- 
effence, par ce qu'il refaite du tempe- 
remment des quatre Elemens. Ils lont 
appelle Elixir ■> à raifon que ceftvn re- 
mède incomparable à conferuer la vie, Se 
chafTer les maladies. Ils lont aulTi dit 
par excellence Or Potable, pour autant 
qu'il efgale l'excellence de l'Or : voyez 
ee que i'en dis en mon Trai&é de l'Or 
Potable. Ils l'ont d'abondant appelle 
pierre pour deux raifons ; l'vne parce 
qu'il participe de la Nature du Sel , au- 
quel, comme au plus ferme fondement 
des chofes , refident les autres Vertus. 
L'autre à caufe de fa durée perpétuelle Se 
inuincible. Ih l'ont en fuitte nommé 
Ciel ; d'autant qu'elle furpaiTe~dc beau- 
coup la Nature des Elemens. C'cft auflî 
iceluv qui donne pui/Tance d'agir à toutes 
chofes naturelles. Us l'ont appdléMercu- 
re,parçe qu'il s'aCcômode à tout, prenant 
Ja Nature de tout ce à quoy il fe mefîc, 
faifant production de tous corps , aux vus 
d'vne vie plus nette Se incorruptible , aux 
autres d'vne plusorde, fujette à corrup- 
tion Se défaillance le tout félon la pre- 
difpofition de la Matière, Ils l'ont nom- 
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me Azoth, parce qu'il eft Médecine vni- 
tierfelle.Rofee,Parce que noftreMattiere 
fcftât des dlcuariosde l'Efprit Vniuerfel, 
panant par l'Air emprunte vne force &s 
vicfcminale d'iceluy, quin'eft conneuë 
qu'au Fils de la Siencc. Eau, par ce qu'en 
îceluy cil la femence de la Vie de toute 
Créature. Feu , parce -qu'il purifie tou- 
tes les etherogenitez; ou bien parce qu'il 
faid toutes les Générations : &: c'en: 
lors qu'il defpart vn rais de Chaleur 
Celefte à l'humidité terreftre. 

Mais comme cet Efprit vital ce métal- 
life, vegetailife, & Animallife , &: ce en 
vne infinité de différentes cfpeces,les Phi- 
lôfophes qui l'ont prins pourlefujet Vni- 
que de leur incomparableMedccine,l ont 
nommé de tous les noms qui peuuent 
conuenir à toutes les différences efpcces 
qui fc retreuuent és trois Genres fufdits. 
Ceft pourquoy quand ils difent que leur 
Matière eft vegetalîe , ils ne mentent pas; 
&c difent tres-vray quand ils l'appellent 
Ammalle : mais ils font tres-fçauans, lors 
qu ils la nomment Mineralle. La Raifon 
cft, que comme céc Efprit Vniuerfel ne 
peuft eftre, ny fubfifter fans vn Corps , de 
quelque efpece qu'il puiffe eftre ( en cha- 
cun dcfquels Corps il eft comme tout fui- 
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Uânt la reigle de Philofophie que tou- 
tes chofes font en toutes ) Il faut que 
ce Corps , pour y rencontrer cet Ef- 
prit auec fa Vertu requife, aitvnegran- 
depureté& longue durée, carilcft cer- 
tain que tant plus cet Efprit dévie trou- 
uc des Corps plains de perfection , plus 
il y faitvne plus longue continuation de 
forme & de vie, à caufe dequoy les Oeux, 
les Aftres &l'Or, ne défaillent point; or 
tout eft plain d'Oi^d'Aitres, & des Cieux, 
car il y en a auffi bien dans les Eaux Se dans 
la Terre comme es hauts lieux : ce que 
nous ferons voir dans noftre Harmonie du 
grand &c petit Monde , Dieu aydant; 
comme auflVbicn à plain en noftre Traictc 
de l'Or Potable , lequel verra bien toft le 
jour pour la ruine de fes impofteurs qui 
jufques à prefeht ont imposé à la plus part 
du monde:defquels les parolles fans fruit, 
ôc les promefTes fans efïccT: ont pluftoft at- 
tiré lahainc que l'admiration, &: le rejet 
ôc le mefpris que le fouhait &: l'attente de 
ceux qui ont peu & voulu autrefois fe 
rendre afTauantés en celle rare & hardie 
conquefte du Threfor de la vie. 

Voila la raifon pour laquelle ie dis que 
les Philofophes font tres-aduancez en la 
connoiffanec de laNature quand ils appel- 
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lent leur Matière Mincralle, car il ëftçctî 
tain qu auxMetaux eft tout ce que lesPhi- 
ofophcs cherchent , & notamment eu 
1 Or ; parce que comme il cft le plus pur 
de tous les Corps Terrcftres il tient auiîi le 
plusdecefte chaleur vitale , Feu Solaire, 
& Celcfte. Mais parce qu'ils nous auertif- 
lent tous que l'Or commun n'eft pas leur 
Or, ilfe faut bien donner de garde de le 
chercher ailleurs que dans la Matrice de 
la Mere, dans laquelle nous trôuuerons 
vn Corps en forme de Sel dans le fein du- 
quel gift cefte Terre Vierge qui encore n'a 
rien produit , en laquelle fc conuertit l'Ef- 
pnt Vniuerfel cfpandu au Corps Terre- 
ftie, & d'où par qui toutes chofes font en- 
gendrées. Car quoy que cefte Matière foit 
tellement Spirituellc,Celefte, inuifible,&: 
occulte qu'il fcmblc que les fens foiet pn- 
ucz de fa connoiffancc , neantmoins par le 
bénéfice de l'Art fumant la Nature lesEC- 
prits fe peuuentcoiporalifer (cftant cer- 
tain que la Nature ne fait rien où il n'y ait 
quelque Spiritualité cachée ) ainfi que les 
Corps fpintualifcr ,■ car fi les Efprits font 
principes des Corps il eft ncceûaire que 
les Corps retiennent quelque chofe de la 
qualité ou condition de leurs parens, ce- 
fteSpuitualitc gift aux Verjcus&puillanccs 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5081 /A/2 



£ Tt$( E^TF 5 /!» Clfc- 
cachées qui monftrent leurs efFecTs en plu- 
fieurs manières , foie par le moyen des ap** 
propriatiens ou préparations artificielles, 
ouparceluy des opérations naturelles. 

Qu'il ne Toit amfi nous voyons qu'vn 
Corps ne nourrit pas vn autre Corps>mais 
c'eftee Feu vital qui eft contenu en eux 
qui s'adjoint au Feu vital des autres &c fe 
corporalife : Exemple qu'on prenne garde 
à la quantité des viandes qu vn homme 
mangera, & à la quantité des excremens 
quilrendia, &: l'on trcuueraque la Mi- 
liefmc partie eft feulement demeurée en 
luy , qui ne peut eftre autre que là portion 
de cet Efprit Vniuerfel contenu en l'Ali- 
ment. 

Celuy qui prendra la peine de recher- 
cher cétEfprit,&: le defveloppcr de fes 
prifons, luy qufeft tres-plein de vie Se 
abondant en chaleur nettoyera, &: puri- 
fiera toutes chofes, d'autant qu'il feparcra 
en elles ce qui leur fera diflémblablc, & 
conferuera ce qui fera de leur Nature en 
telle façon qu'il femblera les priuiîeger 
d'immortalité: Mais de cet Efp rit vniuer- 
fel & de 7 fes effets plus amplement en mon 
tvziâtc de TOr Potable fufdit. 

Quand à toutes les circonftances allé- 
guées au commencement de cette Prcfa- 

ce* 
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ce, il en feratrai&é bien amplement cy 
après, lors que Toccafion s'en orefentera 
en expliquant les dirficultez, & obfcuri- 
tez de 1 Art. 

Mais auant en veni r Jà, j'aduertis icy le 
Lecteur Chrefticn de deux chofes Tvne > 
que tout ce que i'en dira y fc;a ue rlvuruli- 
téde mon Ffprit la vamté re m ayant ja- 
mais portéiulques ace point dcmtper- 
fiiadercMi fçauoitplnS que tous ceux qui 
m'ont deuanec au contraire je m'eftime 
beaucoup plus infirme qu'eux - auifi mon 
deflein n'éft aurrr que d efclairer ceux 
ui Ce pourraient elrreefgarez dans la di- 
rficé des opinions Philofophiques con- 
tenues dans les liures que nous en auons. 
L'autre, que tous ceux qui liront ceLiuro 
fe contenteront s il leurplaift , de ce qu'ils 
y trouucront dedans , car ie protefte n'en 
dire jamais dauantage à qui que foit , que 
ce qu'on trouuera dans mes œuures , par- 
ce que i'ay efté trompe, 'a vengeance à 
Dieu • lequel ie fupplie de tout mon cœur 
illuminer les deuoyez à favravcconaoïf- 
fance. Amen, 
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D E 



LESCOLLE 

DE PHILOSOPHIE 

TRAMSMVTATOIRE 

M E T A L L I Q^y E. 

SECTION PREMIERE. 



Pourquoy les Pbilofopbes ont voilé 
cet An. 

Chapitre Premier. 

L ma fcmblè tres à propos, 
auant que venir aux ftyles 
^«nu» aucc lesquels les Philofo- 
phesont trai&é céc Art, déclarer les 
xaifons pour lcfquelles ils l'ont ainfi 
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voile*, ce qui feruirad'vne grande lu- 
mière à l'intelligence du refte. Car 
tous lesfages Scrutateurs de la Natu- 
re, quand il a efté queftion de^ious 
défaire leur grand Secrcr,ça efté auec 
tant d'obfcurité qu'il eft tenu pour 
confiant l'impollibilité d entendre 
leurs eferits que fauorifezde la grâce 
duTout-pi iiranr,parlaveri table def- 
couucrte que quelque Sage en fera, ou 
par reuelation, ainfi que nousauons 
dit en la Préface. 

Or pourquoy ils ont ainfi ombra- 
gé leurs fecrets ? les raifons en font in- 
finies dans leurs liuresmefmes, dont 
celles qui fuiuét ne font pas les moin- 
dres. Agmon vers la fin de la Tûr- 
be, dit, fi nousn'auions multiplié les 
noms en cet Art, fans befoing pour- 
tant, tous îufques auxenfans lepro- 
faneroient & s'en mocqueroient. Si 
ievoulois,dit Rafis,reucîercecy aper- 
tement, il n y auroit plus de différen- 
ce du fçauant à l'ignorant. Si les Roys, 
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( pourfuit Frittes ) comprenoient 
lire Secret,ils empefeheroient < 
très qu'eux en euflfent eonnoii 
& parauenture deuiendroient-ils Ti. 
rans. Qui diyulgucroitce Secret, dit 
Augurel, feroitcaufedelaneantilTe- 
ment des autres Arts, car nulnevou- 
droit plus rien faire. C'eftpourquoy 
Rarfon, enla Turbe,dit que Dicua 
bien faiâ: déceler cét Art au peuple; 
Afin , dit-il y que le monde ne penffe. 
Les Philofophes, dit Zenon, ont ca- 
ché celte precieufe Médecine, parce 
quelle viuifie & conferue en vn tem- 
pérament d'efgalité toutes chofes. Or 
ïî les hommes exempts & affranchis 
des attaques des maladies ne pou- 
uoient mourir, par manière de dire, 
que delamortviolâte, ou dccretalle, 
fans doute ils s'addonneroient à tou- 
tes fortes d'impietez, defquelles ceux 
qui auroient divulgué ce Secret fe- 
roicnccoulpables.Ily acneore beau- 
coup d'autres raifansqui ont oblige 

A i) 
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les poflefleurs de cet Art à le voiler; 
fcauoir 5 les diuerfes& mal-heureufes 
fins qu'ont fouffertes ceux qui lont 
déclaré apertement : Exemple de 
lHcrmite qui fe defcouurit au Bra- 
gardin, lequel mourut par la main de 
ce banny, après qu'il leull fait pof- 
fefleurdefa richefieineftimable. Se- 
condement, de Richard l'Anglois, 
lequelapres auoir déposé fon Secret 
entre les mains d'vn Roy d' Angle ter- 
re fut fait mourir mal- heureusement 
dans la tour de Londres. Et pour ne 
nous efloigner de ceftuy-cy, Ray- 
mond Lullereceutvnmefmetraiclte- 
ment de fafacilité > car voyant que 
Edouard ne luyauoit tenu promefTe 
de tourner fes armes contre les infi- 
delles^'cn alla en AfFrique prefeher 
JaFoy de Icfus- Chn(l,où il fut ef- 
corchétout vif. le ne puis icy paffer 
la mort de Jacques Cccur lequel, en 
confideration de celecret qu'ilpofle.- 
doit, obtint de Charles VI. pouuoir 
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de forger monnoye d* Argentpur,qui 
dtoient des Gros vallanc trois fols, 
fyrnommezde Iacques Cœur: au rc- 
uers defquels y auoit trois cœurs 
qui eftoient fes armoiries, & defquels 
on en voit quelques-fois : & cepen- 
dant on le fit mourir. Maisqu'arriua- 
il à Adam abBodenftein pour auoir 
communiqué fon fecret aux Sei- 
gneurs de Venife, & aux Foucres 
d'Aulbourg ? Or pour abréger ces 
exemples , que ne t'ett-il pas arriué, 
cherFœnixdenoïtre aage? pourt'e- 
ftre trop humainement communi- 
que à ce Tirancau , qui en recom- 
penfe ta trai£té fi inhumainement? 
traitement qui aeftécaufe de ta fin 
déplorable, le ne puis pa/Ter outre 
dans Thiftoire de celle mort , parce 
que les perfonnes qu'il conuiendroit 
nommer font encore viuans.Aufïî ne 
puis-ie pas dauantage marrefter fur 
lesraifons qui ont obligé les Plulo- 
Hermctiques à voiler leur di- 



A ii; 
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uin Art:Toutes-fois ceux qui en vou- 
dront voir dauanragc lifcnt la prc- 
eicufe Marguerite de Lombard Fer- 
rarien,commc aufli IcTrai&é des dif- 
ficultez de l'Art de Melchtor d'Olan- 
de , & ils feront fatisfai&s. Seule- 
ment ie diray que celuy qui par la fa- 
ueur diuine ctt en iouylfancede cet 
incomparableThrefor feroit hors du 
Cens s'il le divulguoit, ayant en luy, 
aucc luy, & pour luy,cc qui pdùt ren- 
dre vn homme heureux & remply de 
félicité. Lagloin? àDieu, 



%_A duertiffement. § . i. 

IL faut icy noter auant paflfcr outre, que 
ceux qui ont trai&c de cet Art ^ meus 
des raifonslufdites, en ont parlé auèc ter- 
mes grandement difficiles à entendre; que 
fi par fois il s les ont voulu cxpliquer,çaefl:é 
par d'autres plus obfcurs ; ce que ie ne fay 
pas en ce lieu , car ie délire faire voir céfte 
Diane toute nueyfc lauant aux ruy/ïeaux 
de la vérité, laquelle a'* p0inc bëfoin de 
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tcfmoignages à ceux qui ont vn efpric 
efpuré ,• Car la vérité veuë &ô recon- 
neuc n'a plus befoindepreuucs. Que s'il 
fe crouuoic quelqu'vn apporter des raifons 
contraires à icelles, quoy quelles eufTent 
quelque apparence de vray femblable, fi 
eft-ce neantmoins , comme dit le Philolo- 
phe , qu'il vaut mieux adhérer à la vérité 
qu'à l'opinion des hommes. Bien que,conv 
me à conneu Lombard Ferrarien , cet Art 
ne peut eftrenic par raifons valables , ny 
prouuéaufîl; parce, comme alTeure ce 
grand Perfonnage,que les termes de prou- 
uerficét Art eft, font les mefmes pour 
prouuer comme il cft , c'eft à dire qu'on le 
déclare tres-apertement. Tefmoin Ar- 
nauld de Villeneufue lequel ayant efté 
vaincu par Raymond Lui le , luy dit, tu 
m'as vaincu par tes argumens, &: moy ie 
te veux vaincre par l'expérience, & alors 
il luy monftra la proj e&io n.Or lesPhilofo- 
phes ne le voulant point manifefter, ne 
l'ont pas aufli mis en preuu e, non qu'il leur 
manquait des raifons mffifantes , mais les 
caufes fus alléguées les en ont diuertis, 
crainte d'eftre contraints de fairecomme 
Arriauld de V ille-neufue. Ton tesfois ne 
mettant en\x>nfideration ce que demis , io 
ne feray fcrupulc d'efclaircir les plus prei- 

A iiij 
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gnantesobfcuritez de l'Art, non v enta ~ 
blement toutes, mais les plus neceffaires; 
par le moyen defquelles on pourra expofcr 
toutes les autres. Efcoutcz donc la fuittc 
de mes difcours auec attention, &: vous 
paruiendrez à ce que ie vous fouhaitte, 
moyennant Tayde de Diein auquel Pere, 
Fils &: faincl: Efprit foit honneur & gloire 
es fiecles des fiecles. Amen. 



De U nature de l' Art , & comme les 
Philosophes ont voilé quel il eftoit. 



C H A P. IL 

Evxquionttrai&édes Arts 
& Sciences ont efte foi* 
gneux de leur donner vn 
ordre très- clair & intelli- 
gible, commençant aux chofes gçne - 
raies pour finir aux spéciales Mais 
en ce'r Art on a fait tout au contraire, 
ear quelauesf ois on a commencé par 
la fin &c nny par lq commencement;: 



; 
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trmpnutatoire. Sefl. L 9 
& tout cela auec fi peu d'ordre que 
n'ayans abfolument déterminé que 
c eftoit ils ont mis leurs Ledteurs au 
defefpoir d'y pouuoir jamais rien cô- 
prendre. Oyons donc ce qu'ils en di- 
lent. 

La clef de noftre œuure, dit Ari- 
ftenes,eft faire de la Monnoye. Delà 
melmeopinioneftParmenides, quâd 
il dit ,ô hommes de fapience! appre- 
nez à faire de la Monnoye de noftre 
Airain Ces deux icy ont afTeuré que 
noftre A rt eft de faire de laM onnoye. 
Oyons Zimon, qui dit que leur Art 
eft de dilpofcr & parfaire le Plomb 
blanc. Theophilus, dit que c'eft vn 
Art de faire de l'Or. Et Obfemega- 
jnusque c'eftvn Art défaire desÈC- 
cus. Falloir il tant prendre de peine, 
Philofophes mes amis?pour nous di- 
re que ceft vn Art de faire de Mon- 
noyc^'Or^&desEfcus. Et comment 
vous accorderez- vous auec Socrates, 
qui dit en la Turbe que cet Art ne 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5081 /A/2 



io Uouuerture de l'Efcole 
peut mieux eftre expliqué que par la 
fable de Mylîlle ? lequel citant con- 
damné à la mort y par les pierres noi- 
res, icelles furent conuertics en blan- 
ches par Hercule. Au contraire 
d'autres difent que cet Ar t eft vn œu- 
ure deFemmc&jeud Enfant. Et plu- 
fîcurs autres, qu'il eft la conuerfion 
des Elemens. Que pourra- on donc 
croire de la diueriïté de vos opinions? 
Carquoy que vous juriez dirç tous 
vérité, neantmoins vos diuerfes fa- 
çons de parler mettent en peine vos 
Dilciples y tellement qu'il s'en trou- 
uet peu qui pu iiTent pénétrer la vraye 
intelligence de vos Efcrits. Donnons 
leur pourtant des atteintes, & faifons 
voir ce quVn exercice pénible, & vn 
laborieux eftude, joint à vn véritable 
raifonnemcnt ( parla grâce de l'Eter- 
nel ) nous en ont appris 3 La gloire 
luy ciifoit rendue. 
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Explication §.2.. 

QVieftceluy d'entendement fi fubtil 
qui ne fe trouue eitonné à l'abord du 
labyrinthe de tant de confufes opinions? 
Mais qui eft celuy qui croira que parmy 
tantdecontrarietcz y ait quelque vérité/ 9 
EÛayons pourtant de faire voir dans ces 
difeordsdes accords harmonieux Se le- 
uant le rideau de leur ombre defcouurons 
au jour la, vérité de leurs' paroles. 

Sçachez donc que quand les Philofo- 
phes.difent que c'eft vn Art de faire de 
Monnoye > & des Efcus , ils entendant 
d'informer la matière de leur Pierre: Car 
tout ainfi que le Monnoyc.ur imprime 
auecfon coin t la marque du Prince fur 
iOr,ôduy donne la forme & valeur d'Ef- 
cu, de mefme les Artiftes donnent la For- 
me à leur Matière par les inftrumensde 
leur Art. La mefme chofe eft-il , quand 
ils ont dit que c'eftoit parfaire le Plomb 
blanc, car parfaire en ce lieu n'eft autre 
ebofe qu'informer j car vue chofe cirant 
paruenue à fa dernière perfedion elle 
peut eftre dite auoir fa Forme. Par le 
Plomb blanc il faut entendre la Matière 



Il Uouuerturc de ÏEfcole 

des Philofophes, laquelle peut eftreditc 
Plomb, parce quelle eft fufceptible delà 
forme du Plomb, aufïi bien que de toute 
autre Forme. Surquoy ilfaut noter que 
quand les Philofophcs nomment leur ma- 
tière Or, Argent, Cuiure, Fer, Plomb, Sal- 
pcllre, Sel, Antimoine, Orpiment, Arfe- 
nic,&c. qu'ils entendent vne mefme cho- 
fe, &c qu'ils'ne fe contredifent pas pour 
cela,& ce pour la raifon fus alléguée, com- 
me au/fi en ma Préface. Mais d'autant 
que ce Plomb efl: vne fois dit blanc, & 
quelqu'autrefoisnoi^refteroit îcy à dire 
pourquoy ,- Mais parce que nous en par- 
lerons bien à plain cy après en fon lieu, 
nous nous contenterons icy d'expli- 
quer la fable des enfans de Saturne j ce 
qui nous conduira à ce que Parmenidcs 
entend quand il dit que nous apprenions 
à faire l'Or de noftre Airain. 

La Fable donc , dit que Saturne auoit 
quatre enfans, fçauoir Iupiter, Iunon, 
Neptune & Pluton ; lefquels font pris par 
les Philofophes, pour les quatre Elemens, 
fçauoir Iupiter pour le Feu , Iunon pout 
l'A ir,Ncptune pour l'Eau, & Pluton pour 
la Terre. Or les parties gencratiues de Sa- 
turne ayant efté trachées parlupiter,c'eft à 
dire l'efpric ou effence fulphuree cftant 



tranfmutatoire. Scfl.I. 13 
decoulee du Ciel,tomba fur la Mer, c'eft à 
dire cheut fur lo Sel ( caria Mer n'cft autre 
chofeque Sel refout &: liquide ) lequel 
d'eux enfemble engcndrcret Venus,à fça- 
uoir le Vitriol, qui eft le principe & le fon- 
dement de noftrc Or, car il cft la principa- 
le, voire totale fubftance d'iceluy , plus 
particulieremétquedenul autre des Mé- 
taux : combien qu il le communique à 
tous comme citant leur interne & radical 
Soulphre/ans lequel nul Argent- vif ne fe 
pourroit congeller,&: notamment en Mé- 
tal. Ce qui auroit parauenturc meu Para- 
celfede l'appel 1er en fonliure De vitalon- 
ga , le premier Métal : toutesfois on défè- 
re plus propremet cela au Plomb. Or il y a 
vne grande conuenance duVitriol auec le 
Fer,en ce que l'vn conuertit l'autre en fin 
Cuiure : ce qui ne s'efloigne guère de ce 
qu'Homcre,au y. de l'Iliade, dit que les 
enfans du Géant Alœus, à fçauoir Othus 
&Ephialtes lièrent Mars de chaifnes de 
cuiure &c le tindrent ainfi par treize mois, 
jufqucs à ce queMercure l'en alladeliurer: 
Car celle tranfmutation ne fe peut bonne- 
ment faire fans le Mercure. 

Or touchant l'airain,il fe peut facilemec 
conuertir en Or, &: Argent comme dit 
Geber, au 36.Chap.de fa Somme. Si que 
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--me fine il cft la propre Teinture qui peut 
graduer l'Or plus haut que la Nature,& le 
pouffer iufques à vnc rougeur infînie,com- 
me dit le mefine Philofopheau 18. Chap. 
desFourneaux. 

Que (i jamais cefte metamorphofe a eux* 
bien entendue d'aucun Philofophe,ça efté 
par Paracelfe, quand il dit au t raidie de la 
Teinture philofophique, ad fi cufLtsidcfi 
vnitate: (àfçauoir le Ciel, car rien n'eu: 
pIusvniformequeluy)^6T^//>j/ l m(leSe!) 
in mnario ( le Vitriol qui fe faicl: 4es deux 
aflemblcz pour la composition dVn tiers 
reprefenté parle trident dcNeptuôe Dieu 
de la Mer) cum<£qu>ali fermutatione cttiufcjue 
deducere ; tuam iter ad meridiem ( la chaleur 
qui eft la plus forte à l'endroift des parties 
Méridionales ) dirigas oportet & fie in cypro 
votum confequeris tuum.Ot ce Vitriol venâc 
à ce rencontrer dans la Terre auec le vif- 
Argent, cet affemblement procrée tous 
les Métaux &: fubftâces Métalliques: c'eft 
pourquoy en louuragede l'art qui com- 
mence ou Nature acheue le fien,le Vitriol 
eftant meflé auec le Mercure corripofe vne 
(ubftance qui eft le commencement de 
l'œuurc tranfmutatoire : ainfi qu'on peut 
Voir dans Morienus , & au grand Rofai- 
red'Arnauit. N'y ayant rien en ce mon- 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5081 /A/2 



trdnfrnutatoire. Sefl.I. ij 
de ( comme tefmoigne George Rypley 
Anglois en Ton trai&é intitulé Pupiila ar- 
tts chyrkicA ) qui puifle tirer la pure fub- 
ftanec mlphuree du Vitriol que l'Argent- 
vif : ce qu'a trai&é amplement RupefcifTa 
enfa Pratique. Or ilfautnoter éternelle- 
ment , que ces deux fubftances jointes 
enfcmble produifent vn enfant quia des 
aiïles à la tefte, &; aux pieds, lequel rece- 
uat vne dernière a&ion ou effort de Natu « 
reproduit l'Or,Ciel 3 ou Soulphre parfait: 
dont la femence ou partie generatiue eft 
coupée par la faux de Saturne , qui eft l'a- 
cuité denoftreEau tant delirée, fans la- 
quelle l'Efprit ou Teinture de l'Or ne fc 
pourroit iamais commodément feparer de 
Ion corpSjpour eftre par après replantée en 
vn Sel de la plus noble Nature Vegetalle, 
où ils'acheue de volatilifer, s'augmente 
6c accroift de couleur jufques en in fin y. 
Et cela eft le Germe qui tombe du Ciei 
en la Mer,dont ce forme Venus ou le Vi- 
triol Philofophique, autremét appelle en 
Arabe Ziniar, qui en cefte langue Ara- 
befquc fignifie lumière de beauté, aulli 
teint il tous les autres Métaux en Or: en 
outre c'eft la fouueraine Médecine des 
corps humains. Voila noftre Ôr de noftrc 
Airain : mais il me femble auoir par trop 
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demeuré fur ccfte explication, venons aux 
autres. 

De cefte Fable nous tomberons dans 
celle de Myfille, où il faut remarquer que 
par les febucs noires,renduês blanches par 
Hercule,il faut entendre les Métaux im- 
parfai&s rendus parfai&s par noftre Mer- 
cure aiflé, qui eft l'Hercule que le Phi- 
lofophe entend en ce lieu ; car comme 
Hercule purgeoit la Terre des Môftres de 
mcfme noftre Mercure auec fa vertu pur- 
ge les Soulphres puants Se infe&s , c'eft à 
dire les purifie & viuifîe. Carauanc que 
noftre Orparoifte il faut neceflaircmenc 
quvne forme moins parfaire faite pla- 
ce à vne plus parfai&e : ce que nous dé- 
duirons tout maintenant parlant de la 
conuerfion des Elemens. Quand à ce 
qu'ils difent que c'eft vn œuure de Fem- 
me& jeu d'Enfant,cela s'explique l'vnpar 
l'autre, car ceftuy-cy eft ecluy là, & celuy 
là eft ceftuy cy . Les Enfans prennent de la 
Terrcpuis piftent de/Tus ramolliiTent&en 
font du Mortier: noftre œuure n'eft autre 
que méfier l' Eau auec laTerre. La Femme 
en fon œuure, notez en fon œuure,con- 
tribuë la matière patiente , &: la difpofeà 
la réception de l'agente : &: nous que fai- 
ions nous/ véritablement autre chofe. 

Quand 




iranfmutatoire. Sefi. /. 
Quand à ce qu'ils difent que cet Art 
eft la coaiierfion des Elemcns ; il faut 
entendre que la Matière doit reccuoir 
de degré en degré les qualitcz des Ele- 
mens auant venir à fa maturité Se perfe- 
ction, ce que les Ignorans expliquent à 
leur mode en cefte façon. Il faut , di~ 
ferit-ils , premièrement tirer l'Eau de la 
Matière , & la feparer à part ; puis vn 
huile blanc qu'ils appellent l'Air; après 
lequel ils en retirent vn de couleur rou- 
ge qu'ils nomment Feu, reftant au fonds 
de leur vaifTeau la Terre : voila leur fa- 
çon de feparer les Siemens, queles Phi- 
lofophes n entendirent jamais. Mais par 
leur feparation d'Elemens , ils ont enten- 
du que leur Matière paflat de l'im- 
perfedion à la perfeftion. Or comme 
auant de venir d'vne extrémité à l'autre, 
il faut pafTer par les moyens , d'autant 
qu'vn contraire ne peut receuoir la qua- 
lité de fon contraire s'il ne change pre- 
mièrement de nature &: compfexion, 
les Philofophes ont faid entendre ce 
changement par ce mot conuerfion des 
Elemens. Ce que nous auons déduit 
en noftre Hydre Morbifîque; où ie dis, 
que pour paruenir à cefte fin tant défi- 
sse , û faut conuertir les deux bas Eie- 

fi 
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mens grofliers Se matériels , l'Eau- Se là I 
Terre : le fec à fçauoir de la Terre , & le 
froid de l'Eau: puis rétrograder des deux 
hauts fpirituels Se formels , l'Air Se le 
Feu , l'humide Se le chaud pour paruenir 
à la Vertu Se Efprit. En quoy on doit 
confiderer double pratique ,. l'vnc de fe- i 
paration , l'autre de rciinion. Celle là fe 
îai£t en montant par fubtiliation , rarefa* 
&ion , diflfolution , diftillation Se fublima- 
tion : comme quand la Terre fe tranf- 
muë en Eau, l'Eau en Air, Se l'Air en 
Feu,* tout par décuple proportion, félon 
Timeecn Ton Liuredç^l'Amcdu monde; 
mais plus diftinc"tement Raymond Lull© 
en fa Pratique Teftamentairc. Celle- cy, 
qui eft la réunion ^fc faid en redefeen- 
dant , par infpiffation , condenfation, 
dcfcen{ion,calcination, & fixation: ain- 
(i que le Feu faid en Air, l'Air en Eau, 
Se l'Eau en Terre, où tout doit finale- 
ment deuenir Se fe rapporter en cet Arc. 
Eftant, icelle Terre, la Mere Se Nourrice 
Vniuerfelle de toutes chofes , Se la tres- 
chere Elpoufe du Ciel eftoillé , félon que 
leluy attribue Homère en fon Hymne: 
mais plus conuenemment à ce propos 
Hermès en fa Table d'Efnieraude , où 
touç çe grand Secret eft vniquemenr 
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bien exprimé ; Nutrix §im Terra eft, 
dit-il , vis citis intégra eft fe verfa ftterit in 
Terram. Separabis terram ab Igne y fubtiic 
* JP ffi- Suauiter cum magno mgenio afiendit 
a Terra m Cœlmn itcrumqtte dépendit in 
Terram : & recïpit vim faperiorum & infe- 
riorttm. A quoy nous pourrions faire 
quadrer la montée du Soleil fur noftre 
Orizon, jufqu àce qu'il foitparuenu au 
Méridien : & fa defeente, puis après , du 
Midyiufquesà JaMinuia,à la partie du 
Septentrion, ou finit la féconde heure de 
la nuid : & de là tirer des grands Se- 
crets Caballiftiques, mais cela eft refer- 
iié en noftre liure intitulé , La triplé 
Clef du Cabinet de la Nature, qui ver- 
ra bien ton: le jour, Dieuaydant, auquel 
Pere, Fils, &: S. Efprit foit rendu tout 
honneur, gloire de louange. Amen. 



B 
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sir* 



Des Jiwcry Styles auec lejquets les 
Pbtlofophes ont objcucy 
cet Art. 

CHAP. III, 



Voy que nous ayons fait 
voircy-deflus, nonobftant 
les diuerfes opinions des 
Philofophes , comme céc 
neantmoins ie trouue cela 



Art cft 

eftre peu de chofe , fi nous ne partons 
a l'intelligence des autres obfcuri- 
tcz. Car que profiteroit-il au Lecteur 
de fçauoir fimplement que cet Art 
eft,s'ilne fçauoit autre chofe, il ne fe- 
roit pour cela vray Artifte. Non-plus 
que celuy qui fçaura qu'il y a vne 
Théologie > ou vne Médecine, ne fe- 
ra pas pour cela ny Tvn ny l'autre. 
Çar la différence eft grande dç fça- 
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trAnfmutatoire. Sefl.I. 21 
uoirquvne chofeeft, & cognoiftre 
comme elle eft. Exemple, il ne fuffi- 
ra pas à celuy qui voudra eftrc Nau- 
tonnier de fçauoir qu'il y a vn Arc 
de Nauiger fur Mer, & n'y feroit ja- 
mais bon Maiftre , s il ne venoic à 
lentiere cognohTance d'iceluy par 
laPratique De m ef me fi quelquvn 
ayant par hazard ouy dire quM y a 
vn Arc composé de certains Précep- 
tes, par lefquels deuëment & fidèle- 
ment obferuez on peuc produire de 
l'Or, nclera pas pourtant bon A rti- 
fte \ mais outre cela il faut fçauoir 
quelle Matière il faut prendre , de 
quels Inftruments feruir , 8c quelle 
voyeondoit fuiure pour y paruenir. 
Orpouuoir de foy entrer dans cefte 
intelligence, il eft très-difficile, voire 
impoflible, car les Pbilofophcs, en la 
defeription de leurs Préceptes, ont 
parlé fi obfcuremcnt , & en des fa- 
çons fi différentes, &par des ftyles fi 
diuçrs, qu'il çft crcs-necelfaire qu'il 

Tl 
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n Vouutrturc de FEJcole 
nous foit enfcigné par quelqu'vn qui 
le fçache.Ce que ie m'oblige de faire 
fidèlement en ce lieu , choiiiflant vn 
Exemple de chaque ftyledefquels les 
Plu loibphcs anciés fe sôt feruis, pour 
mieux authorifer nos propos. Eltanc 
à noter que nous n'expliquons pas je 
fty lc,car il n'en a pas befoin 5 mais biç 
le Secret contenu fous iceluy. Don- 
nons leur donc des atteintes, &com-< 
menions, au nom de Dieu , par l'A- 
legorie. 




Style jdlegoricjue^ 



C H A P. IV. 

£p^Êi£& Frlin, parlant d'vn fty le 

'i^llr ^feg 01 *^! 110 ^* quVncer- 
^^UgL ta in Roy defireux de fur* 
monter les autres , fc pré- 
para à la gutrre çoîitreiçeux?. & df£ 
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tranfmutatoire. ScftJ. 1% 
uant que monter à Cheual , il de-] 
manda à boire dePEau qu'il aymoit 
forr, laquelle le cheriToit auffi. De 
laquelle ce Roy ayant beu reïterati- 
uement ne peut monter à Cheual, 
ains fe trouua tellement ippefanty, 
qu'il commanda, pourfe rafraifchir, 
qu'on le mit dansvne chambre claire 
comme cryfta^&icelle en lieu chaud 
& fec continuellement tempéré par 
vn Iour & vne Nui£t 5 oùeilant, dir— * 
il , ie fueray bien fort & cefte Eau 
que iay beuë ce defecheraenmoy, ÔC 
ainfî ie feray deliuray de Toppref- 
fion que ie fens. Ce quayans effe- 
ctué, & la chambre ouuerte, ils le 
trouuerentàdemy mort. Mais pour 
le faire reuenir de celte pafmoifon, 
ils luy adminiftrerent quelque peu de 
Médecine humifiante, & l'ayant^ re- 
mis dans fa chambre enmefmc lieu, 
& pour mefme temps que defTus, 
finalement ils le trouuerent mort: 

dequoy bien eftonnez ceux qui "jta 

B iiij 
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noient en garde, luy donnèrent vne 
Médecine composée dVne parue de 
Sel Armoniac,& deux de Nitrc Ale- 
xandrin, laquelle fe Roy neull plu- 
ftoft prife qu'il commença à crier.à, 
haute voix , djfant , où font-ils 
tous mes ennemis? fçachent que uy 
pouuoir de les deftruire, fi obeyifans 
ils ne viennent à moy fans tarder. 
Ce qu entendu par iceux ilsvindrent 
en diligence ce profterner deuant 
luy , & il les honora ( au lieu dV 
ne mort ignominiéule ) très -cous 
des Couronnes & des Royaumes 
qu'il auoit acquis par le vouloir de 
Dieu. 



Explication. $.3. 

IE ne doute pas que plufieurs n'ayent 
interprété ce Roy defireux de fur- 
jmonter les autres eftre l'Or, la raifon 
çft, difent^îls, que tout ainlî qu'vn Roy 
Ç$ lç prenù« . 4^ Hwîççs eu foi* 



m 
mà 



NI 



trin fmutatoire. S cil. I. zç 
Royaume , pareillement l'Or eft le pre- 
mier des Métaux. le ne nie pas que le 
Roy des Philofophes ne puifle quel- 
quesfois eftre pris pour l'Or, mais non 
TOr vulgaire, ains le leur, comme quand 
ils difenc, Honorez, noftrcRoy venant du F eu 
couronné d'vne Couronne rouge , &: cela fc 
doit entendre de la perfe&ion de rceuurc. 
Mais en ce lieu on ne doit entendre ny 
de l'vn ny de l'autre de ces Roys ; mais 
bien de la Nature de cet Efprit Vniuer- 
fel , duquel nous Allons parlé cy def- 
fus en la Préface , laquelle defire fur- 
monter les autres Natures, voire 6c les 
furmonte. Parmcnidcs en la Turbe dit, 
que la Nature vainc &: furmonte la Na- 
ture. Et Baffcn,au mcfme lieu, mettez 
le Roy dans le Bain afin qu'il furmon- 
te la Nature. Orcefte Nature pourfur- 
monter les autres faut qu'elle foit pré- 
parée , c'eft à dire parfai&e , car autrer 
ment ne pourroit parfaire les autres. Eç 
c'eft ce qu'ont voulu dire les Philofo- 
phes que leur Elixir doit poffeder vnç 
plus grande perfeclïion , qu'aucune cho- 
fc de celles qui font fur la Terre , afin 
qu'il puifle. facilement diftribuer de ce 
plus à ceux qui en ont moins. Auantqui 
| monter à çhwh c'eft à dirç auant cmç io 
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i G LOuuerture de l'Efcolle 
fublimer. // boit de l'Eau qu 'il ayme ; c*efl 
à dire de fa Nature,- car la Nature ayme 
6c s'efiouit en fa Nature. Natura Natura 
Utatur y & Natura Naturam continet , & 
Natura Naturam vincit, C Eau ayme aufii 
le Roy : Et c'eft ce que difent les Philo- 
fophes que la Nature ne defire rien tant 
que d'eftre parfai&c. 'De laquelle ayant beu 
Une peut monter a cbeuali c'eft à dire que 
par cefteEau Pontique le fixe fut rendu 
liquide, mais non encore Volatil. Eftant 
à noter que cefte Eau en cet endroit 
eft prife pour la Chambre non pour 
le vaiffeau de verre , ainji que quelques- 
vns ont expliqué) Se le lieu chaud & fec 
la Nature du Roy. Dans laquelle &: au- 
quel il doit fucr , c'eft à dire diflbudre : 
puis delfeicher l'Eau qu'il à beu, c'eft adi- 
ré congeller; Se ainft eft deliuré', c'eft à 
dire retourné à fon premier eftre. Et c'eft 
ce qu'a dit vn Philofophe , fois certain 
que bien que pour vn temps cefte Chofe 
perde fa couleur en fin l'a recouurera, 
car la Nature a ce qu'elle demande. 
Quant à ce qu'il eft parlé d'vh Iour & d'v- 
ne NuicT: : cela fe doit entendre par le 
Iour la Nature fuperieure , & par la. 
Nuiâ: l'inférieure, l'vn prinspoUr4e Roy 
&: l'autre pour l'Eau de fa Nature, guti 
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tranfrnuratoire. Sefl. L zy 

tfi inferius , efl fient id quod efi fiiperius \ & 
quodefi fiiperius-, efi fient id quodefi inferius, 
ad perpetranda miracnla rei <vnius y Dit Her- 
nies en fa Table d'Efmeraude. Ce qui 
eft en bas eft comme ce qui eft en haut, 
&: ce qui eft en haut eft comme ce qui 
eft en bas pour perpétrer les miracles d v- 
nc chofe; c'eft à dire lVuure fecrete de 
Nature. La Chambre ouuerte, c'eft à di- 
re la Mature inférieure eu Itiuéc , afin de 
faire paroiftre la fifycrieure par mode de 
Vegeration. Ce qu'a très- bien remarqué 
Augurel,en ces termes, tu prendras, dit- 
il, le Métal bien purgé au profond du- 
quel eft l'Efprit, lequel opprimé fous ce- 
lte malle ne deftrequ'eftre deliuré &: dé- 
lié des liens de celle prifbn. Car alors* 
dit-il en autre part , cefte Nature Vniuer- 
fellepululledefoy-mefme, &-croift ain- 
fi que les Végétaux. Ceux qui Font veuë 
végéter en dix mille petites plantes 3 de 
toutes fortes de couleurs , & ce dans vn 
mefme vailfeau, pourront rendre tcfmoi- 
gnage fi ce que deflus eft véritable. Ih 
tramèrent le Roy à demy mort : c'eft à dire 
vn acheminement d'vne Nature debille à 
vneplus parfai&c: auquel ils ndrmmfirerent 
'vnc Médecine humifiante : c'eft à dire la ci- 
tation C[ui fc faid par la mefme Eau que 
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i8 ÏOuuerturederEfcoïïe 
àcffus, earquoy qu'elle foie venin elle eft 
aufli Médecine, faifanc mourir &: viure.- 
&: c'eft ce qu'a dit vnPhilofophe,enquis 
quelle eftoit celle Eau ; c'eft celle-là, dit- 
il , qui tue &c qui viuifîe : aufli par icelle, 
dit Anaxagoras en la Turbe , noftre Ai- 
rain eftant infpirc prend vie & fe multi- 
plie comme les autres chofes. L'ayant re- 
mis dans fa chambre , c'eft à dire, auec l'Eau 
iufdiee , ils le trouvèrent mort, c'eft à dire 
que la Matière eftoit entièrement fixée, 
Luy donnèrent vne Médecine de Sel Armoniac 
& Nitre • c eft à dire luy donnèrent in- 
grez auec fa mcfmc Eau , qui eft de fa 
mefme Nature , car autrement ne pro-^ 
duiroic-il pas le grand eftecl: qu'on en at- 
tend , parce que , Natura non emendatur y ni-> 
fi in fua Natura propria. Le refte de l'AIe- 
gorie ce doit entendre de la Projection 
Specificatiue. Il fe pouuoit i6y dire de 
très -belles chofes , mais pour caufe de 
brierueté ie les ay remifes en mon Trai- 
dé de la Trjple Clef du Cabinet de la 
Nature , qui verra bien toft le iour, ay- 
dant Dieu, auquel Pere, Fils, & S. Ef- 
Çrit foit honneur Se gloire au fiççle des 
lie des. Amen» 



î 



m 



m 




j tranjmutatoire* Seét.I. 19 

Style Parabolique. 

C H A P. V. 

I l'Alcgorîé voile cet Art, 
la Parabole ne lobfcurcit 
pas moins, ainfî que vous 
verrez par cet Exemple. 
Le Roy Anus parlant dvn flyle 
Parabolique dit , qu'vnc grande 
Tbreforiercvint malade de diuerfes 
maladies -, fçauoir,Pafles-couleurs, 
Hydropifie , & Paralyfic. Tellement 
que fon Corps depuis le fommet de 
la Tefte iufquesàlaPoi&rine^ftoit 
jaune; & depuis icelle jufques aux 
cuifles blanc ; & de là jufques aux ge- 
noux Hydropique ; & d iceux juf- 
ques à la |plante des pieds Paralyti- 
que. Atteinte donc de ces mala- 
dies, çllç commanda à fon Mede- 




£ô L-ÔuUerturedel'Bfcolle s 
cin de luy chercher fur vne Monta* 
gne deux herbes d'incomparable I 
vertu, lefquelles luy ayant efté ap- 
portées elle s'en feignit, & fe trou- 
ua dei-iors parfaicteinent guérie: 
en reconnoiilance dequoy elle don- 
na audit Médecin desRichefTes in- 
comparables y defquelles , en s'en 
allant, il loiioit Dieu de tout fon 
coeur. 



Expofition. §.4. 

GRand Secret eft caché en celte Pa- 
rabole, lequel j'expoferay le plus fuc- 
emeement qu'il me fera poffible. Il faut 
donc fuppofcrque les fept Métaux font 
comme vn corps duquel l'Or comme le 
plus précieux déminent, eneft le Chef; 
lArgent en eft le Corps >• les CuuTes font 
le Fer & l'Airain ; les ïambes i'Eftain&; 
Je Plomb $ les Pieds font le vif- Argent. 
Ce Corps eft malade, c'eft à dire impar- 
faicT:: car bien que la Nature afpiretouf- 
jouis au meilleur .-neaiumoms elle m a 
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hiffé quclques-vns dans l'imperfection, 
l'impureté des Matrices en eftant la cau- 
fe , non la Matière car c'eft vnemefmc 
Or ce Corps defire deux herbes pour le 
guérir. Ii faut icy noter que c'eft vne 
fnnilitude prife de Ja conuenance des 
circonftances de la Matière des Philo- 
fophes auec celle des Plantes ; car tout 
ainfi comme les Plantes ont faculté de 
végéter, demefme cefte Pierre a puiflan- 
ce de s'accroiftre & augmenter jufques 
à l'inflny (par manière de dire) fielleeft 
aydée. D'ailleurs, comme des Plantes 
on prépare des remèdes qui gueriffent les 
maladies du Corps Humain , de mefmc 
cefte Pierre guérit les maladies des Mé- 
taux. Or quand à ce qu'il y a deux Her- 
bes, il faut entendre la Matière laquelle 
eftant de deux fubftanccs , n'a qu'vne 
mefmc racine prife pourl'Efprit Vniuer- 
fel , que quelques-vns ont appelle Mon- 
tagne de Saturne , & quelques autres 
leur Soulphrc parfaid, lequel partici- 
pant de la Nature du Feu tient le lieu 
le plus haut & le plus eminent de tous 
ces compagnons , ainfi que les Monta- 
gnes le font par deims les Valees. En ou- 
tre on peut dire que ces deux Herbes fi- 
gnifienc^l'vne J'œuure au blanc, l'autre 



jjî L'Ôuuerturedei'Ejcolle 
àu rouge j & la Montagne eftre le liétt 
d'où elles font tirées qui eft double, fça- 
uoir les Métaux & les Fourneaux. Qu'on 
voye fur ce fujet les Philofbphes qui pren- 
nent prefque tous les Métaux & les Four- 
neaux pour leurs Montagnes : Quand à 
ceux-là, d'autant que la fermentation de 
noftre pafte en eft tirée , parce que la Na- 
ture fe resjouyt en faNa ture,& fe resjoiiif 
fant fe conjoignent , fe conjoignant fe co- 
lorent te parfont, &c. Quand à ceux-cy, 
c'eft en eux &c auec eux que cefte rare 
Opération ce parfaid , auec laquelle les 
Corps des Métaux fus alléguez fe 
gucrifTcnt , & font riches à jamais 
ecluy qui les polTede : cela eftvfi aisé 
à entendre que ie pafTeray outre aU 
ftyle Problématique. La gloire en fbit 
rendue au Trinc-yn, à jamais Amen. 



Styk 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5081 /A/2 




I X 



m 




Style Problématique* 
CHAP. VI. 

E trois fois grand Hermès," 
parlant Problématique- 
ment de cette Science , die 
en ces termes, f ay confide- 
ré le rare & excellent Oyfeau des 
Philofophes, lequel vole perpétuel- 
lement au figne d' A riez*, files prin- 
cipales parties fontdiuifees,il te de-' 
meurera, quoy que petit, & quoy 
que fon obfcunté foit dominante il 
elt pourtant complexionne auec la 
Terre, feeluy fanant paroiftre di- 
uerfes couleurs eft appelle Airain, 
Plomb, &c. En outre cftant brufle 
par Feu véhément au nombre moin- 
dre 4 . Iours, au moyen 7. & au plus 
grand 10. eft dit Terre Argentine, 

C 
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3 4 L'Owerture de ? Efcolk 
laquelle a vne grande blancheur &I 
s'appelle Air, gomme d'Or, &Sot*-l 
phre rouge* Prens vne partie d'Air! 
&la mets auec trois de l'Or apparent, I 
& le tout mis au Baing au nombre : 
moindre 10. Iours , moyen 30. plus I 
grand 40. & tu auras ton Airain 
qui eft le vray Feu des Teinturiers, 
repatriant les Pèlerins \ appelle Feu 
d Orj&c.GardecétexcellcntSouphre, I 
car il fert à beaucoup de chofes, & I 
loue Dieu. 



Expojttion. §. 5. 

CEt Oyfeau eft prins en trois façons 
chez les Philofophes Chimiques, 
fçauoir touchant la qualité de la Matiè- 
re , fa préparation , & fa perfection. Tou- 
chant la qualité de la Matière, elle eft 
véritablement Volatile , car à la moin- 
dre approche du Feu elle s'efleue, aufli 
pour lors participe- elle de l'Air qui de 
Nuiâ: eft dit Rofee & de Iour Eau , mais 
Eau raréfiée , de laquelle TEfprit inuiû- 
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tic congelé eft plus précieux que tous les 
Threforsdu Monde. Mais cet Air vc- 
fiant à fe corporifîcr ( auanr que l'Arti- 
lte l'aye pris pour Ton œuure) il cftnecef- 
faire de le decorporifier , Facfixum voU* 
ftki difenc les Philofophcs, &c. Fina- 
Jemencelle eft dite Volatile, lors quelle 
eft en fa perfection , parce qu'elle a pour 
lors vne grande Vertu & viuacité d'agir 
fur les chofes imparfaites. Quand à ce 
que cet Oyfeau vole perpétuellement 
au Signe û'Ariez , l'explication en eft 
double la première, c'eft quenfon com- 
mencement cefte Matière eft Volatile & 
Sublimante; lacomparaifon eftant tirée 
4'Ariez, parce que c'eft le premier des 
Signes , & qui plus eft Signe ^Lrien, de la 
Nature duquel eft noftre Pierre, ainfî 
que nous auons dit cy-defïus. La féconde 
c'eft que noftre Matière BaHamique Vni- 
uerfclle Aquatique , fe tire du ventre 
d'Ariez; voyez voir en mon Hydre Mor- 
bifique ce que ie dis de venter Anetis. 
Quand à ladiuifion defes parties cela fe 
doit entendre des 4. Elemens, & ce en 
la façon que nous en auons parlé cy- 
denus , comme aufTi au Traifté de l'Or 
Potable. Ce mot.petit eft pris icy pouc 
i» Volatilité , laquelle il faut accouftu. 

C tj 
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j6 UOuuerturc de l'Efcolle 
mer peu à peu au Feu, ainfi qu'on accou- 
tume les petits Enfans , peu à peu , à l'v- 
fage d'vne viande folide. Son obfcurité, 
c'eft à dire Ton peu de pouuoir au com- 
mencement. Il cft complexionnéauec la 
Terre c'eft à dire que noftre Matière 
quoyque debille des-lors elle cft pourtant 
de la mefme Nature de l'Or Se de l'Ar- 
gent ; Se non feulement d'iceux mais de 
toutes les chofes qui font au Monde; 
c'eft pourquoy il dit que toutes couleurs 
apparoiftront. Quand à ce que pour lors 
il eft appelle Airain Se Plomb , nous l'a- 
uons explique ]cy deffus. Iceluy eftant 
bruflé, c'eft à dire purifié, Sec. Touchant 
les Iours nous en parlerons en Ton lieu. 
Eft dite Terre Argentine c'eft la mefme 
chofe que de/fus, c'eft à dire purification; 
car noftre Air eftant mondifié eft dit Ter- 
re blanche > Air , c'eft à dire purifié ; gom- 
me d'Or; c'eft à dire Air congelé,à l'exem- 
ple des gommes des Arbres qui ne font 
qu'vn Air congellé. Souphre rouge , par- 
ce qu'eftant le Feu des Philofophes il 
brune l'imperfe&ion des Métaux. Prens 
vne partie d'Air Se la mets aucc trois d'Or 
aparent > l'Air eft pris pour noftre Feu , Se 
l'Or pour TEfprit de noftre Air. Ex le 
tout mis auBaing, c'eft à dire au Feu de 
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cibation,car fans icellc jamais noftre Pier- 
re n'auroit bonne liquation. Des Iours 
Jl.cn fera parlé en fon lieu. Et m auras 
i Airain qui ell le vray Feu des Teinta 
nersi c'eft à dire qui donne la Teinture 
Repatnant les Pèlerins; c'eft à dire quî 
ftxe en pur Or tous les Métaux imparfaits 
«notamment le Mercure qui eft dit Pè- 
lerin à caufe de fa Volatilité: aufli cft-il 
appelle Feu d'Or, c'eft à dire conuertif- 
iant a fa Nature tous les Métaux , tput 
ainfi que le Feu conuertit à fa Nature 
tout ce qu'il deuore. Le refte eft facile, 
car il ne faut pas craindj^ que celuy i 
qui Dieu fera la grâce de le po/Teder, le 
donne à autruy. Au feul Dieu Trine en 
Vnite , foit honneur & gloire à jamais. 
Amen. 



nj 
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LOuiterturc de ÏEfcolle 



5ry/e Typique* 
ÇHAP. VIL 

RisLEvs , celuyquia af- 
femblé la Turbe , parle 
Typiquement en la forte: 
Quelques -vns,dit-il, che- 
minans au bord de la Mer, virent 
les Habitans de ce quartier là cou- 
chans mutuellement enfemble & 
nengendro^ent pas ; plantoient Ar- 
bres & ne fru&ifioient point 3 fc- 
jnotent & rien ne croiffoit. Auk 
quels ils dirent s'il y auoit parmy 
vous va 1-hilofophe vos Fils multi- 
plieroient, vos Arbres fru&ifieroi ent 
$c ne mourroient pas, & vos Frui&s 
ne sefteindroient point , & feriez 
Jlois furmontans tous vos ennemis, 

£ ç le Roy Marin nous donna fou 
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trdnfmiitatoire. Secl.L 39 
Fils Gabric ,& nous luy demandai 
mes aufli fa Sœur Bcya , laquelle 
eftoit vne Fille très -blanche, tendre, 
&c aymable 3 lefquets nous conjoi- 
gnifrnes enfemble , & incontinent 
Gabric mourut. Quoy voyant le 
Roy nous emprifonna , & ayant eu 
de luy par prière fa Fille Beya nous 
fufmes 80. Iours dans les Ténèbres 
de laPrifompuis ayant pafle toutes 
les Tempeftes de la Mer, nous dif- 
mes au Roy quefon Fils viuoit,de-. 
quoy nous loiiafmes Dieu. 



Explication. §. G. 



Ar ceux qui couchent enfcmbîe , cft 
entendu les Alchimiftesignorans (\ui 
joignent Métal auec Métal fans diffra- 
ction de qualité , ceft pourquoy ils 11c 
produifenc pas cet vnique Fruiâ: que plu- 
fieurs cherchent & que peu trouuenc. 
Mefme explication peut- on donner de 
©eux qui plantent & quifement. Quand 

C in) 
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^46 VOuticrture àc tEfcolïe 
à ccux-cy, Balgus en la Turbc dit, que 
ceux qui plantent le Mercure ( qui eft 
dit Arbre par les Philofophcs ) & le plan- 
tent en Terre feche ne le fçachant arrou - 
fer ne fructifieront jamaisi parce que, ain- 
lï que j'ay dit en mon Hydre Morbifîque, 
jamais la Terre ne portera Fruicl: fi elle 
n 'eft arroufée &: hunredée de la pluye 
du Ciel, qui 1 empreigne & la rende fer- 
tile .•comme le tefmoigne le 2,8. du Dcu- 
teronome. Le Seigneur Dieu ouurira fin 
îr^s -riche Threfor,a fçauoir le Ciel, four don- 
7§ér de la Pluye à U Terre en faifon propre & 
conuenable. Touchant ceux qui fement $c 
rien necroift, ce font ceux qui ignorent 
non feulement quelle eft la vraye Semen- 
ce des Philofophes, mais encore la façon 
de la faire pourrir dans fa Terre . Car Ci 
le Grain, dit le Sauueurdenos Ames, 
n'eft jette en Terre & y meurt , jamais 
il ne produirai ne multipliera. Se pei- 
nent donc ces faux Chimiques tant qu'ils 
voudront, car jamais au grand jamais ils 
ne produiront de 1 Or s ils ne fement le 
Grain d'iceluy dam fa Terre, qui eft cefte 
Terre fueillée, appellée Mercure des 
Philofophes: Et là le faire pourrir qui eft 
Ja première des fécondes Opérations, que 
les Chimieaftres appellent faulTem«nç 
couleur noire. 
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tranfmutatoire. Sett.L 41 

Si vous arncz* vn Philo fophe , &c. c'eft à 
dire fi vous auiez vne parfai&e connoif- 
fance de l'Art & de la Nature , v ous par- 
E^uiendnez a la Génération &c production 
du Phœnixincombuftible, que beaucoup 
cherchent & que peu trouuent. C'en: 
cet Enfant qui reffemblc parfai&crraent 
à ces Parens, parce qu'en fa génération 
l'Açent proportionné & le Patient dif- 
posé onteftéjoindts conuenablemcnt ; Se 
c'eft ce que les Philofophcs appellent la 
Nature aymant fa Nature , le Malle con- 
joint! à la Femelle , le Souplire &: le 
Mercure , Sec. 

Seriez Boys , ejrc. Il eft certain que ce- 
luy qui poflede ce faincT: Don de Dieu 
eft Roy,fmon actuellement du moins en 
puiffanec ; car n'a t'il pas le moyen d'a- 
chepter les Royaumes entiers s'ils eftoient 
à vendre. Qui a-t il au Monde qui fc 
punTe mieux rendre imitateur delà libé- 
ralité desRoys que celuy qui poflcdevn 
fi grand Threfor? Mais il faut que cefoit 
purement pour Dieu , pour l'amour de ce 
bon Pere Celefte, lequel eft feul Au- 
theur de ce bien qu'il poftede. Voila 
comme l'on pourroit expliquer ce poind, 
Mais les Philofophcs entendent feule- 
ment parler des Métaux >• car il eft vray 
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4i UOuuerture de l'Efcolle 
que cette Pierre vainc les ennemis de la 
pureté d'iccux , fçauoir leur Soulphre 
combuftible &: impur , &: les rends tous 
des Roys Triomphans , c'eft à dire en 
Or pur. Par Gabric & Beya fa fœur, 
font entendus, parceluy-là l'Argent- vif, 
&: par ceile-cy l'Eau tres-claire & blani 
chc qui s'extraicT: d'iceluy: Et c'eft ce que 
les Philofophes ont dit qu'il faut que le 
Souphre &: le Mercure foit extraie* d'v- 
nemefmc racine. Et les con 'mgnijmes en- 
fcmble,&c. c'eft à dire que ce fixe ayant 
efté faid Volatil (caril eft impoffible de 
faire vne telle pénétration & feparation 
fans raréfier puiflamment la Matière , &: 
partant la rendre au poind fupreme de 
toute Volatilité) foit encore rendu fixe- 
Quand à ce qu'il mourut cela a efté expli- 
qué cy-delfus . Touchant la Prifon font 
les VaiiTeaux^ontenant bc contenu,conv 
me aufli les Fourneaux. Parles 80. Iours, 
cela fignifie le temps de la corruption , fi- 
gnifié aufli par les Ténèbres. Le refte 
s'entend du temps qui fe met jufques àla, 
fe&ion de l'œuure qui eft la Rcfurre&ion 
de ce Gabric, Souphre Se Huile incombu* 
ftible^Selfufible^ElixirdesPkUofophes, 

La Gloire à Dieu. 
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'Est icy où les plus rares 
Efprits ont fué jufques à 
prefent, & fuëront encore 
à l'aduenir. Car filesftylcs 
fus alléguez font difficiles à enten- 
dre, l'yEnigmc eft impoflible d ex- 
pliquer; la raifon eft, qu'aux autres 
ityles ne fc donne le plus fouuent 
qu'vne feule explication ; mais en 
ceftuy cy fouuentes-fois infinies;par- 
ce q uç les premiers ne contiennent 
qu'vne feule obfçurué, mais celuy- 
cy en contient innumerables. Eftant 
encore. à noter que l'énigme nç 
peut , que rarement , eftre enten- 
du quedeceluy qui l'a faiâ t & j'o- 
feray due que luy, pluftoft que 
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44 iSouittrtHreâet Efcole 
les autres fty les, qui a voilé cet Art," 
en telle façon qu'il eft bien difficile 
de pénétrer à fa vrayeconnoifTance. 
Or afindeftre bref, ainfi que ie me 
fuis proposé au commencement de 
ce Liure, iay délibéré de ne rappor- 
ter pas en ce lieu beaucoup de ces 
^Enigmes 5 laraifon eft, que de l'in- 
telligence du peu que i en rapporte- 
ray on pourra paruenir à 1 e tiere con- 
noiflance des autres , lefquels font 
infinis dans les Liures des Philofo- 
phes. 

Ariftote,ou vn fupposepour luy, 
dit, lie les mains à vne Femme ( la- 
quelle allai&c ) par derrière, afin 
quelle ne puilfe affliger fon Fils, 
mets y fur les mains vn Crapaut , afin 
qu'elle lalaifte iufques à ce qu'elle' 
meure au Feu,& reftera vn Crapaut 
gros de laid. 

f Balgus en la Turbe, dit , prens 
cet Arbre blanc, édifie luy vne Mai - 
ion ronde daps laquelle tu mettra; 
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tranfmutatoin. Sefl. I. 
vn homme aagéde cent ans. Laifle* 
le là 80. jours je vous dis en vérité, 
dit-il , que ce Vieillard ne celTe de 
manger du Fruidde l'Arbre jufques 
a ce qu'il foit deuenu jeune. 

La Philofophie Myftique nous 
gropofe vn Phœnix qui fc brufle dans 
ton nid opposé au Soleil, l'Ame d'i- 
celuy eftant, Siformam dederis formo- 
ns ero. Et aumefme Liure la Matiè- 
re de la Pierre parlant dit, que fon 
Eau cft cachée dans le Feu vif qui ne 
brufle point. 

Le Cofmopolitc, dit, que voya- 
geant du Pôle Artiquc àTAntarti- 
que, fut ietté au bord d\ne grande 
Mer , où il ne fçauoit où trouuer 
le PoifTon Echneis. Dans laquel- 
le penfee eftant , il vit les Molofî- 
nés nageantes auec les Nymphes; 
puis le Vieillard Neptune auec fon 
Trident , lequel luy monftra deux 
MinesjVne d'Or & l'autre d'Acier,en 
fuitte l'Arbre Solaire , & V Arbre Lu- 
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éfi L'OuuertUre detEfcolk • 
naire^ifant que l 'Eau pour les arrou^ 
fer eftoit tirée des rays du Soleil & de 
la Lune. Au lieu de Neptune apparut 
Saturne ^ lequel mit dans celle tau le 
Fruidt de l'Arbre Solaire, laquelle 
feule a puiiTânce de le meliorer en 
telle façon qu'il ne fera plus befoing 
d'en planter ny anter : car elle peuc 
par fa feule odeur rendre les autres 
îïx Arbres femblables à foy &c. le 
reftede l'jEnigme s entendra affez en 
la production de l'Ame ou explica* 
tiondecepeu que nous enauons die 
cy deiTus quieneft comme le corps, 
le paiTe, pour abréger, vne infinité 
d jEnigmes que les Curieux pourront 
voir es Liures des Phiiol'ophes; c'eft 
pourquoy nous donnerons , aydanfc 
DieUjdans l'explication de ceux -cy. 
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trmfmutatoire. Se fi. /. 4? 



Expofîtion. §.7. 

Lie les mains à <vne Femme, &c. Cefte 
Femme qui allaidefon Fils eft l'Eau 
Mercurielle laquelle vient peu à peu à 
humeder le Souphrc , qui eft la Terre 
des Philofophcs ; laquelle Terre cefte 
Eau a produide, c'eft pourquoy elle eft 
dite Ton Fils: Etc'eftce qu'ils difent que 
la Terre fe produid de l'efpaifleur de 
l'Eau , Ex grofiitïe aqu& T erra concreatur, 
dit AriftoteenlaTurbe. Quand au lie- 
ment des mains, il eft entendu de la dif- 
pofition qu'il faut donner à cefte Eau, afin 
que le Soulphre fepuifle joindre &per- 
fedionner parfaidement auec elle. Met- 
tez, y fur les mains vn Crapaut &c. Ce Cra- 
paut eft le Souphre, dit ainfi parce quil 
n'eft encore que venin c'eft à dire qu'il 
n'eft pas réduit à cefte Vertu incomparable 
que nous requerrons de luy. Iujques a ce 
quelle meure au Feu ; c'eft à dire , que la 
ferueur de fa Ponticité foit totalement 
conuertie en la fubftance du Soulphre 
qu'icy le Philofophe prend pour le Feu. 
Et refiera vn Cfaçaut gros de laift , &c. c'eft 



4.8 L'Ouucrture & T-Epollt 
à dire , que le Souphre cft venu à augmen- 
ter peu à peu en qualité &Vertu,que quel- 
ques vas appellent vn grand venin * car 
aufli pour lors il a pouuoir d'exterminer 
toute l'imperfedion des Métaux. 

Quand à l'Arbre blanc, il faut entendre 
le Mercure extraid de l'Antimoine des 
Philofoph:s; dit blanc à caufe de la pure- 
té qu'il doit auoir, laquelle il faut aufli en- 
tendre pour la maifon ronde qu'on luy 
doit édifier , parce qu'alors on le rend à 
vne efgalité parfaide. En icclle on doit 
loger vn Homme vieux,* c'eft à dire join- 
dre vn autre Mercure qui excelle, s'il eft 
poffible, le Mercure fufdit en blancheur, 
c'eft pourquoy il eft appelle vieux : joint 
qu'eftant extraid des mammelles de la 
Merc Vnïucrfelle, plaines du laid de cét 
Efprit Vniuerfel, il peut eftre dit Vieux, 
parce qu'il cft le Principe fpecifique de 
toutes chofes. Iceluy pendant le terme de 
fa parfaide codion , entendue par les 80. 
Iours, ne cefte jamais defe tranfmueren 
Souphre qui eft entendu par le manger cy- 
deffus > qu'il en deuient jeune ,• c'eft adiré 
cnfil acquiert vne parfaide rougeur , qu'il 
huit entendre, icy, pour fon eminente Ver- 
tu à réduire les imparfaidsen parfaids. 
Touchant le Phoenix, & fa deuife , il 

faut 
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tranfmùtatoire. Seél. I. ' a 9 
faut entendre que c'eft l'Efprit extraie* 
de l'Or calciné par la propre odeur de 
fon Eau Claire &c intérieure. Lequel 
eftant comme la Matière patiente, que 
quelques-vns appellent Mercure , il de- 
mande fa Forme au Soleil, c'eft à dire 
au Souphrc qui eft comme fa Matière; 
agente,c'eft pourquoy ^Situme donnes U 
Forme , dit-il , te feray formé en beauté c'eft 
à dire je iurpaiTeray en beauté tout ce 
qui eft de plus rare &eminent au Genr© 
Métallique. Quand à cefte Eau cachée 
au Feu vif qui ne brufle point, il faut en- 
tendre le Mercure des Philofophes, ce 
vray Androgine , cét vniquefujet qui de 
foy & par foy, fans aucun artifice eft vny 
auec foy. 

Touchant lePoIe Artiquc &Antartf- 
que duCofmopolite,il faut entendre la 
procédure de noftre œuurc fçauoir par 
l'Artique , là folution & coagulation , qui 
eft ce que les Chimicaftres appellent la 
couleur noire: par l'Antartique Ja Subli - 
mation appellee d'eux couleur blanche, 
& la fixation dite couleur rouge. La Mer, 
eft le VaifTeau, quelques-fois pris pour le 
Mercure ou Air des Philofophes : VEcncïs 
eft la fixation de Tceuure , laquelle venue à 
ce poiat arrefte tellement, toute Voiatiii- 

D 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5081 /A/2 



jo L'Ouuerturede l'EjcolIc 
té que tous les efforts du Feu ne la fçau* 
roient faire monter : Et les Melofynes 
font les diuerfes circonftances qui fe ren- 
contrent dans l'Opération d'icclle. Quand 
à Neptune &c fon Trident , cela fè doit en- 
tendre par les trois principales Vertus qui 
fetrouucnten Fceuure parfai&e,- fçauoir, 
de guérir les Animaux, les Végétaux, &: 
les Métaux. Secondement , parce que no - 
ftre Matière eft dite Végétale, Animale, 
èc Minérale. En troifîefme lieu , parce 
qu'elle confifte des trois principes Sel, 
Souphre &: Mercure. Quartcment, on 
le peut prendre pour les trois principales 
émanations en rceuure , que quelques * 
Tns appellent couleurs. Finalement , on 
peut véritablement dire que ce font les 
deux Mërcures 5 & le Souphre des Philo- 
fophes , qui , quoy que trois feparez , font 
pourtant tirez d'vne mefme racine, ce qui 
eft dénoté par le manche du Trident qui 
eft vn. Ce Dieu de la Mer luy monftra 
deux Mines, l'vne d'Or & l'autre d'Acier. 
Par lefquellesil fout entendre l'Air Sc ie 
Feu : Celuy-là cftant feul le réceptacle 
de l'Eau Mineralle /laquelle véritable- 
ment n'eft autre chofequ'vn Air congé!- 
lé; c'eft pourquoy fi nousne fçauons cui+ 
te l'Air fwisdowjejiousfaiiUkon^car c'eft 
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tranfmHtatoire.Seftj. 
la Vraye Matière des Phiiofophes: Eftant 
très- véritable qu on doit prendre l'Eau de 
noftre Rofee de laquelle eft tiré le Salpe- 
ftre des Phiiofophes, duquel toutes cho- 
fes croiffent&fenourrifl^^^ La Matrice 
duquel eft le Centre du Soleil Se de la Lu- 
ne; lefquels font dits Arbres, parce qu'ils 
font animez du Salpeftrc fufdit; lequel 
eftant comme la vie de toutes chofes , il 
engendre & rend manifefte l'Efprit gêne- 
rai , i'a&ifiant à production; A quoy con- 
uientfort bien ce queditCaiid, que les 
Minières des chofes ont leurs racines en 
l'Air, ôdeurs teftes ou fommitez en Ter- 
re. OrpourquoyleCofmopolite a appel- 
lé cet Air Or ? c'eft parce qu il conuienc 
grandement à iceluy, àraifonde fa cou- 
leur citrine , qui eft vne moyenne difpofi- 
tion entre le blanc propre à l'Eau, 8c le 
rouge au Feu; fumant le Philofophe Ra- 
lîs en fa Lumière des Lumières / guoniam, 
di t-il , mtla noftro opert neceffarta eft aqun nïjt 
candida; nec A'érnifi croceus : joind que la 
fubftancede l'Or eft fort Aéreufe, tant 
pour fa grande anaticitç &: température, 
que pour la grande conformité du mot 
Aurum ( dit ainfi de la fimilitude qu'il a 
auccla couUurdc l'Aurore félon Feftus,- 

D ij 



jt h'Ouuerture de lEJcolle 

ou au rebours commeveut Varron , Auro* 

ra dïcitur ante S dis ortum ; ce quoâ ab tgne So- 
listum Aureo Aëràurefcrt ) &: de celuy d'Au* 
ra qui efl vnefubtile vapeur Acreufes'ex- 
lialanc de laTerrc comme l'haleine du de- 
dans de l'eftomach. Pacuuius dans le 
mefme Varron, Terra exhalât Auramatque 
Auroram humectant. Dauantage la confor* 
mité qu'a le mot Or pu Aur auec l'He- 
bricu Auer ou Auir , nous monftre l'Or 
eftre conuenabiement approprié à l'Air, 
car en oftant le lod il reliera Aur s &: le 
Vau y il y aura Air ; auquel fymbolife fa 
couleur de jaune doré ou citrin , ainû* que 
jaydit, qui eft la vraye couleur de l'Or, 
duquel elle a pris auffi Ton appellation. 
Mais cela fe doit entendre pendant que 
TOr demeure en û\ Nature,- car quand il 
vient à eftre feparé (on Souphre, A me, Ef- 
prit ou Tein&ure ( ce n'eft qu'vnc mefme 
chofe) rouge à pair de Rubis , s'appelle 
Feu,- d'où je prendray occafion de dire 
qu'en l'Elément de l'Air toutes chofes 
font entières par l'imagination du Feu; le- 
quel Feu nous dcuons entendre eftre celle 
autre Minedite d'Acier; Car félon Pan- 
thee , enfonTraicl:c de l'Art Chimique, 
la fernence principale de l'Eiixir , ôc de 
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tranfmutatolre. Seti.I. U 
tous les Métaux, n'eft autre que le if ars, 
& Mars n'eft autre chofe que Je Feu pour 
eftre vn Souphre rougç chaud &c fec , &r 
de facile combuftion. Ce que confirme 
Alphidius au Traifto de Jurera confarnhs, 
ou il die que le Fer des Philofophcs neft 
point attiré de l'Aymant ; parce, dit-il 
quec'eft du Feu. Ccqu'afirinç Raymond 
Luile au Liure des Minéraux ; difant, 
que les Hommes ne pourroient fubftan- 
ter leur vie fans le Fer des Philofophcs 
qui n'eft autre chofe que le Feu. Et 
Senior, a bien osé auancer que dii Fer, 
qui eft le Feu , s'engendre la Lumière & le 
Secret des Secrets. Concluons donc que 
fans l'Air & le Feu nulle chofe ne feroit 
non feulement produite, maisne poirfrôu 
pas fùbfifter. Ccft pourquoy François 
Georges Vénitien de l'Ordre des Frères 
Mineurs,au premierCantiquede fon Har- 
monie du Monde, chap. f. du 6. Ton,dit 
que l'Homme vitauecle refte deschofes 
fublunaircs, & notamment aucc les Mé- 
taux d'vnc vie venant d en-haut lcfquels 
ont delà certain Efprit tres-oecuk $c ca- 
ché qui jamais ou fort rarement n'en a peu 
eltre feparc par aucun artifice, fi ce n'eft 
par ceux à qui Dieu a departy cette gra- 
çc. Suffit maintenant de ces petites noc- 

D iij 
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j4 L'Ouueriure Je bEfcolle 
tes fur l'Or& f Acier du Cofmopolite, 
referuant le refteen vn Liurc particulier 
que nous faifons touchant la vraye expli- 
cation de tous les Trai£tez qu'il: a faits en 
la Métallique; ç'cft pour quoy nous vien- 
drons au refte. 

Les Arbres Solaire 6>C Lunaire , 
font prins pour les Mercures des Phi- 
lofophes ; i'vn au rouge , te l'autre au 
blanc i lefquels font dits Arbres à eau* 
fe de leur faculté Vegetatiue>!&: qu'en 
efTe£t font ceux qui nous produifent les 
frui£ts que nous demandons > Car tout 
ce que les Sages cherchent (difent lesPhi- 
lofophesj eft au Mercure.Ces Arbres font 
arroufez auec l'Eau tirée des rays du So- 
leil^ de la Lune.Cecy fc doit entedre do 
ï'Efprit Vniuerfel , lequel eft Fils du So- 
leil Celeftequi eftfon Pere &dela Lune 
qui eft fa Mere, ainfiquedit le trois fois, 
grand Hermès: c'eftpourquoy nous auons 
dit en noftre Bouquet Chimique , parlant 
du Sel, que le Fils dans la Terre a vn Pè- 
re au Ciel > Fils qui a les mefmes facultés 
de viuifier que le Perc > à raifpn dequoy 
Hermçs dit, que ce qui efi en bas eft com7ne 
ce qui eft en hauti Eftantvray que pliis les 
rays du Soleil Ceiefte font puiffans, plus 
ceux duTgrrçftrje fonç çffeftifs»Eç lors qu§ 
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tranjmutatoire* Sefl. L f$ 
leurs Rayons fe joignent en droj&e ligne, 
le Fils corrobore du Pere manifefte le Pe^ 
re , 6c ce Pere dans fa viuifiante chaleur 
faid paroiftre les productions du Fils. E» 
laquelle production il femble que Satur- 
ne foit neceffaire, c'eft pourquoy il efif dit 
dansl'^Enigme que Neptune s'en alla SC 
Saturne parut en fa place. Surquoy ilfouc 
noter qu'iceluy eftreprefenté par les Fhi- 
lofophes en Vieillard tenant vne Faux; 
ayant pour deuife vn Serpent, qui fo re- 
courbant en figure circulaire mord fa 
queue, pour dénoter fa Vertu ^Nature re- 
generate, par laquelle il fe refornit &c r'en- 
gendre luy «mefine , de force jqu'il eft touf- 
jours en ronde Se indificieocc croiffance. 
Il eft dit vieil parce qu'il eft principe de 
tout; auiTi eft il Fils àeCœlie & de Vefta, 
( qui font le Ciel & la Terre ) de Mary /a- 
pis (a Sœur > qui eft cefte Vertu aydante 
&C conferuattice de tout,- car les Enfans 
qu'il deuore &: puis les rcuomit , font les 
corps aufquels il a donne i'eftreen chacun 
des trois genres , lefquels en leur fin fe re- 
duifent en luy pour en produire de nou- 
ueaux,- afin que par cefte perpétuelle vicif- 
fitude , l'ordre eftably des la Création du 
Moade puifle à jamais s'entretenir Se con- 

D iiij 



j6 VOuuerture de l'Efcotle 
feruer. Sa fauxeftla mordante ponticiti 
dont il tranche 6c deuore toutv fans la- 
quelle l'Efprit ou Teinture de 10r ne fe 
pourroit jamais commodément feparer de 
fon Corps, poureftre puis après replan- 
té en vn Sel de la plus noble Nature 
Végétale , où il s'acheue de Volatilizer, 
s'augmente Se accroift de couleur jufques 
en infini. Laquelle feulea puiflancede 
fe communiquer aux autres fix Métaux, 
ôc la rendre fcmhlable au corps duquel 
elle a efté extrai&e : c'eft pourquoy il 
eft dit dans l'iEnigme qu'il ne fera plus 
befoin de planter d'autres Arbres, car la 
feule odeur de ceftuy-cy a puiffance de 
rendre les autres fix femblables à luy. 
A noftre Débonnaire Dieu foit rendu 
honneur & gloire à jamais. Amen. 



tran fmutatoire. Seéî. /. 57 




Des Termes naturellement dits. 
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G H A P. IX. 

Arcille FicciN 3 cnfon 
Liure de l'Art Chimique 
chap.y. dit, quand tu vou- 
dras produire Or, ou Ar- 
gent , prens leur femence ; car pour 
produire vn homme la femence d'i- 
celuy y eft neceflaire : le femblabJe eft 
d'vn Arbre, d'vne Plante, dvn Lion, 
Sec. Regardez vn Enfant qu'on allai- 
été , dit Euiganus en la Turbe , & ne 
le troublez point car en luy eft le Se- 
cret. Et Bodillus en la mefme Tur- 
be , fçachez que noltre œuure ne fc 
fait fansconjon&ion de Malle & de 
femelle, & ce par régime de chaleur, 
Morienus dit, que noftre œuure refsé- 
fcjçàla Formation de rHommc,&c, 



58 VOuuerture de l'Efcollc 
voila partie de ceux qui cirent leurs 
fimilitudes des actions de la Nature 
en la production des Animaux: 
Oyons ceux qui les tirent de la 
mefme en la production des Végé- 
taux. , 

Le mefme Marcille Ficcin en fon 
3.chap. réfutant l'opinion de ceux 
qui prennent le Souphre&TArgent- 
vif ( c'eft à dire communs ) comme 
principes des Métaux, ditainfi*, îleft 
manifefte que les Plantes font pro- 
duites de Pvnion de 1* Eau auec laTer- 
re plus fubtillc, moyennant la Vertu 
Solaire $ mais fi tu la voulois produi- 
re tu ne prendras pas l? Eau & la Terre 
car tu n'en ferois rien, mais tu pren- 
dras pluftoft ce qui eft défia produit,, 
non tout fon Corps , mais la Vertu 
Generatiue d'icelle Plante laquelle^ 
gift en fa Semence. Le mefme obfer- 
ueras-tu en la production de ton 
Elixir , &c. 

Cecyneftant pas entendu de tous,, 



; 
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tran fmutatoire. Seti. L ^ 
plufîeurs ont pris, pour produire ce 
grand œuure , le Souphre & le vif- 
Argent , ceiuy-li au lieu de Malle, 
&celuy-cy pour la Femelle, con- 
duits à cela par le Treuifan qui die 
que les Métaux font faiéh de Sou- 
phre & de Mercure. D'autres ont 
prins le Mercure & le VitrioI,& plu- 
fieurs l' Arcenic^parce qu'ils lauoient 
ainfii Jeu dans Geber & dans ifaac 
Hollandois. 

Or comme cous ceux qui ont trai&é 
de cefte Matière ont efté quafi dif- 
i cordans en ce poinâ;, ils ont efté 
pourtant d'accord en ce qu'ils ont 
tous vnanimement d;t qu'il cft très- 
ncceïTairc de connoiftre parfaifbe- 
mentla Génération des Métaux pour 
paruenir à la perfe&ion de noftre 
oeuure. Pouràquoy donner quelque 
lumière venons au dévoilement de 
leurs obfeuritezjdequoy la gloire en 
foit rendue à TAutheur de toutes 
chofes. Amen, 



éo LOuuertHre'de VEfcotte 



Explication. 

NV1 nereuoque en doute qu'il n'y a 
aucune chofe de produite dans les 
trois règnes de Nature fans femence ; &c 
quoy qu'il femble qu au règne animal il 
s'y produife des infectes fans Semence 
apparente , comme* aufli dans le Végé- 
tal quelques Plantes, neantmoins cela ne 
fè fai& pas fans la coopération de l'Efpric 
Vniuetfel; car il eft certain que c'eftluy 
qui les contient toutes en foy lequel les 
produit diuerfement félon les diuerfites 
desMatriçes qu'il rencontre aux Elcmens. 
C'eft pourquoy Hippocrate a creu qu'il y- 
auoit vn Fondement gênerai de toutes 
chofe* , où font contenues les raifons fe- 
mencierés de Nature, d'où viennent tes 
engendremens > formations , nourriture^ 
açcroi(femerit& autres actions Naturelles,, 
lequel il appelle premièrement Orque & ; 
abyfme. Les Platoniques l'ont nommé 
Nature femenciere. Et les Ariftoteli- 
ques, Matière non brouillée des. qualités 
des Elemens , mais tres-purç & ceiqaiic^ 



mnftoumoirc] Seti. I. Ci 
ï)iuine. Paracclfe le nomme Principe 
Yital en Nature. EtPitagorele compa- 
re à l'vnité de laquelle prouient toute 
multitude : mais de cecy plus à plain en 
mon Trai&c de l'Or Potable. 

Onmepourroiticy alléguer que quoy 
que les Animaux , & Végétaux foient gê- 
nerez, par Semence,queneantmoinscela 
ne fe rencontre pas aux Minéraux , &que 
partant tout ce quife produites trois rè- 
gnes ne l'elt pas par femence , celle des 
Mctauxnous eftant inconnue, &: inuifi- 
ble? Pour à quoy refpondre je dis, que 
quoy que la Semence des Minéraux ne fe 
voye pas que neantmoins elle ne IaifTe pas 
d'élire; car fi pour ne la voir pas elle n'e- 
ftoit point il faudroit dire auffi que les fe- 
mences Animale & Végétale , ne font 
point parce qu'on ne les voit pas; car il n'y 
a que leur Sperme que l'on voit &: non 
leur Semence qui cft contenue dans ce 
Sperme. Tout le Fruid d'vn Chefne 
ne(| pas la femence du Chefne, mais bien 
ion Sperme; car nous voyons quand l'E- 
glan elt femé en Terre iceluy demeurer 
quoy que le Germe en foit dehors , qui cft 
l'efrecl: de la Semence que ce Sperme con- 
tenoit intérieurement , duquel eft pro- 
duit le Germe fufdic <^ui fe faift Arbre : 



€6 VOuueriure detSfcolte 

caria Génération fe fait non au Sperme 
mais à la Semence qui eft la miliefme 
partie du Sperme. Le mefme pouuons- 
nous dire de la Semence Animale, qui 
ne fe voit non plus que celle des Végé- 
taux , mais fi faift bien le Sperme qui 
la contient. v 

Cela eftant vray difons , quoy que 
la Semence des Métaux ne fe voye point 
quelle ne laiflc pas pourtant d'eftte 
contenue dans leur Sperme. Ce Sper- 
me s'appelle Mercure lequel .contient en 
fby vne vapeur d'Eau congellée qui eft la 
Semence des Métaux. Cefte Semence 
Métallique germe par les raifons femen- 
cieresde la Nature, defquelles fortant à 
temps prefix elle perpétue fon Efpece in- 
ceuamment, parce que fon Genre eftant 
conferué dans le cœur de l'Efprit Vniuer- 
fel fa Génération ne manque jamais. 
Voyez voir cy-deffus en ma Préface ce 
que je dis dauantage touchant ce fujet; 
comme aufïi bien amplement en mon 
Traité de l'Or Potable. 

Ccftc difficulté vuidee il fembic en 
fuiftre vne autre , &: laquelle on mépour- 
roitobje&ér ainli : puis que fa Semence 
de toutes les chofes qui font es trois Gen- 
res Sublunàires eft fortie d'vn mefme £f- 
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tranfmmatoire. Se fi. I. 
prit Vmuerfel , d'où vient qu'en iceux il 
s y rencontre des chofes bonnes & profi- 
tables ? & d'autres veneneufes 6c nuifi- 
bles'Pouràquoy refpondre je dis , qu'il 
y a deux puinances en la fubftance pre- 
mière, l'vne de vie & conferuatiue l'au- 
tre de mort oudcftruifan.ee. Or les vene- 
neufes ont plus attiré de cefte fubftance 
deftruifaflte, que de la conferuante , & 
c eft par vnc fympatkic de fubftances,Na- 
ture aymant fa Nature, auec laquelle elle 
conuient en toutes fes parties. Mcfme fo- 
lution pouuons-nous donner des chofes 
bonnes & profitables. De ce que de/Tus 
nous pouuons tirer la raifon pourquoy des 
Métaux les vus foi* plus parfaids que 
les autres Car en leur Génération leur 
Sperme plus ou moins participant de ce- 
lle fubftance deftruaiue a attiré à foy plus 
ou moins de Souphre infed, combuftible 
vénéneux & deftruifant, rencontré dans 
les Matrices pures ou impures: mais de 
cecy plus à plain en noftre Promenade de 

1 Vmucrs,c'cft pourquoy nous donnerons 
au relte. 

Regardez, vn Enfanta»' on alaitte, &c. Ce- 
cy ne fe doit entendre que pour la ciba- 
tion laquelle fe doit faire alternatiuemenc 
peu a peu en augmentant, aeamtmoiats, 



#4 UOuiïerturcde t'Efcoîle 
tout ainfi qu'on augmente d'aliment aux 
Enfans à mefure qu'ils viennent grands. 
Cecy ce doit encore adapter auFeu lequel 
doit eftre gouuerné par la mefmevoye que 
lacibation,ians difcôtinuatiom c'eft pour- 
quoy le Philofophefus allégué dit qu'il ne 
le faut point troubler, car en iceluy gill 
tout le Secret. Et véritablement qui ne 
fçaura conduire Ton Feu ne viendra ja- 
mais à ce qu'il efpere. 

L'œunre ne fe faiti r fans eonionciton di Ma- 
Jle & Femelle y &c. Cecy fe doit entendre 
par la Matière patiente & agente , dite 
des Chimiques Souphre & Mercure , ce- 
luy là tenant lieu de Malle & ceftuy-cy 
de Femelle : la production defquels nefe 
manifeftera jamais fi leur radicale chaleur 
n eu: excitée de puiffance en ade. Et com- 
me la Terre qui efl: le réceptacle des Ver- 
tus &: influances Ccleftes, ne pouffe ja- 
mais d'elle mefme , fans l'aide du Mo- 
teur, la Vapeur Mineralle en fa furface 
pour la manifefter en corps de Sel de 
mefme la Terre des Philofophes ( quoy 
que méfiée auec l'Eau) ne produira ja- 
raafc fon Souphre ou Teinture Phyfique^ 
ficen'eftpar ie moyen d'vn Agent exté- 
rieur qui reduife de puiffance en ade l'ex- 
térieur /parce, difentles Philofophes, que 
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tranfmutatoire. Seft. I. ^ 
mus agens non abfilutus. Venons au refte. 
^ Noftre œuure rejfemblc à la Formation de 
l'Homme, &c. Pour bien expliquer cecy 
il faut premièrement fçauoir que les ope- 
rations necefTa'res à noftre œuure font 
fept en nombre jjCemenration , Fixation, 
Refolution, Digeftion, Afcenfion, Coa- 
gulation, &Tcindure. Cesfept Opéra- 
tions fe rencontrent en la Genctation de 
l'Homme, auant qu il ait acquis Ton entiè- 
re perfection c'eft pourquoy Moricnus 
prend cet Ouuragedela Nature pour fî- 
militudc de celuy de l'Art : dequoy j'ay 
trai&é bien au long dans mon Bouquet 
Chimique , au chap. i . de la Fleur premiè- 
re pag. if.i6.i7.i8.i9.&:2o.où Ion verra 
cefte Matière traidec auec autant de per- 
fection que Ton fçauroit fouhaitter : ce 
que je ne defire pas redire encore en ce 
lieu pour euiter prolixité , c'eft pourquoy 
le débonnaire Lc&cur aura recours au 
Liure fufdit. 

Touchant le refte de noftre Texte,IEx- 
pofition s'en colligera facilement de ce 
que nous auons dit cy-deflus des autres 
parties d'ieeluy. Au feul Dieu Trine en 
Vnitcfoit rendu tout honneur, gloire 
louange. Amen, 

E 
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Style Fabuleux. 



CHAP. X. 

Es Philofophcs Chimi- 
ques, quife (ont feruis des 
Fables pour voiler leur Art, 
ce font particulièrement 
feruis de celles d'Ouidc. Ceft pour- 
quoyilsontdit que leur œuureeftoit 
la Fable de Dedalus , & d'Icare fon 
Fils. Quelle eftoit Midas qui tranf- 
miioit tout en Or par fon attouche- 
ment. CVft dauantage le combat de 
Phœbus auec Pithon. En outre ils fe 
font feruis de la Fable de Triphon, 
de la Gorgonne& tes fœurs-,aiifem- 
blede Perfee auec fon Pegafc. Bref 
du Chien à trois Telles*, de la Chy- 
mere Triphonne ; du Dragon qui 
<*arde les Pommes d'Or; de l'Hydre 



■ 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5081 /A/2 



neuf 
m 



tranfmutatoire. Seéî.L Cy 
à fept Telles ; de la Scylla auec Ces 
fix Chiens ; des Nayades cjui fc pro- 
mènent fur le Sable feché. Et finale- 
ment de Neptune qui donnant Sper- 
matifoit fur Ja Terre qui receuoit 
la Semence. Ec pour le dire en vn 
mot, jay opinion que toutes les fi- 
ctions des Poètes font vn voile par 
lequel les Philofophes ont caché 
Tœuure Phyfique. Et lors qu'ils n'ont 
peu dauantage fe feruir des fictions 
Fabuleufes, ilsnousrontdefcrite par 
Tableaux ou Pourtrai&s j chofe re- 
creatiue, à la vérité, à ceux qui l'en- 
tendent : de tous lefquels nous en 
deferirons vn, aydant Dieu, qui ne 
fera moins vtile que délectable: mais 
donnons premièrement l'explication 
des Fables que delTus. 
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Expofition. §. p. 

DEdalc cft le Souphrc fixe, & Ton Fils 
le Souphre Volatil. Ces deux icy 
fortirent du Labyrinthe ; c'eil à dire , que 
ces deux Souphres font fortis de feruitu- 
de ; car la Nature ( ainfi que dit vn Philo- 
fopheenla Turbe ) ayant embrauc fon 
femblablceftfaide libre. C'eftpourquoy 
ces deux s'enuolent >• c'eft à dire fe fubli- 
ment. Mais Icare volant trop haut ; c'eft 
à dire fe fubtiliant trop , le Soleil bruila 
fes aifles & tomba dans la Mer ; ecquife 
doit entendre que cefteVolatilité finiffant 
par le moyen des deux Agens intérieur &c 
extérieur fe rend fixe auec le4xe , Fac fî- 
xum volatile & volatile fîxum. C'eft pour- 
quoy il eft dit que fon Pcre l'enfeticlic 
dans le Sable; c'eft à dire le receut & fi- 
xa aucc foy. 

Touchant Midas , Ouide nous repre- 
fente ce Roy auec vn pouuoir, qu'il auoic 
receu gratuitement de Bachus de tranf- 
muer tout ce qu'il toucheroiten Or, tel- 
lement que fon manger ôc fon boire fe 
tranfmuoicntenOri lesArbrcs,les Plantes 
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tranfmutatoire. Sefl.I. 
tout ce qu'il manioit en Or. 

Par Mydas eft entendue la Poudre Phy- 
fique , laquelle a ic pouuoir de tranfmuer 
tout en Or le Pain, c'eft à dire les Corps 
Meraliques imparfai&s, l'BÊiu, c'eft à dire 
Jes Efprits , comme les Mercures. Les 
Plantes, c'eft à dire les Métaux verds &C 
imparfai&s. Quand à ce qu'il eft dit que 
Midas mouroit de faim,- c'eft que noftrc 
ceuure eftantal'inflny ne s'efpuife jamais 
dans la tranfmuçation. Nous pourrions 
icy adjoufter le Rameau d'Or lequel ar- 
raché vn autre venoit en fa place: iceluy 
peut cftre pris doublement , Se pour VEf- 
prit Vniuerfel, &: pour la Pierre àl'infîny. 

Il eft dit que Bachusluy donna ce pou- 
uoir j bénin Le&eur jeté fupplic de lire 
mon Hydre Morbifique au feptiefme Li - 
urc tu verras que parlant de l'Eau , qui 
eft le Mcnftruel du Monde , j'en tire 
vne Terre feuillecque peu connoifleat; 
laquelle feule réduire en liqueur eft le 
vray diftbluant de l'Or j lequel diuoluanc 
eft appelle des Philofophes, { & notam- 
ment de Raymond Lulleen fon Accur- 
tatoircj leur Vin: Aum eft-ce de l'iuu 
que le Vin fe faict, ainiï que le veut EnW 
pedocle j & c'eft lors qu'eftant bien deC- 
cuite dans les Scrmens > par la chaleur du 
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Soleil, cllepaffe es Grappes: parquoy le 
Philofophe Califtene l'appclloit ordinai- 
rement le Sang de la Terre. 

fhœbm extermina, le Pi thon a coups de flè- 
ches s c'eft à Are que l'Agent intérieur 
eftant excité par l'extérieur , l'humidité 
furabondante du Mercure eft détruite. 

LeTriphon eft pris icy pour l'exhala- 
tion chaude & feche cnclofc aux entrail- 
les de la Terre qui tient lieu de Forme &: 
d'Agent ; Et la Gorgonne eft la vapeur 
humide qui luy fertde Matière &c de ré- 
ceptacle : le premier pris pour la Vertu 
Mincralle Vitriollique qui feule a puif- 
fànccde congeller les Mercures, ou les 
vapeurs humides , qui eft pour le fé- 
cond, &c. 

Parles fœursdela Gorgonne,-fçauoir, 
les deux premières Stheno, & Euryale, 
lefquellcs eftoient immortelles >• il,faut en- 
tendre l'Or & l'Argent , qui ne fe peuuent 
deftruirc ny corrompre (du moins l'Or) 
ny parle Feu nyen autre manière quel- 
conque. Et Medufe pour le corps ou Mé- 
tal imparfaidt, , d'autant qu'il eft aisé à fe 
refoudre. 

Perfeus eft pris icy pour le Feu,lequel par 
fon adion , moyennant l'efpee , c'eft à di- 
re le Menftruë ou liqueur duToluante, luy 
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couppe la Tefte : tellement que du fang 
qui en fort prouiennentdeux fubttances; 
I'vne fixe qui eftle Souphre,non le vul- 
gaire Volatil &:aduaible,- l'autre Volatil- 
le qui efl: le Pegafc ; c'en: à dire vn Mercu- 
re qui a4es ailles : eftant à noter que ce 
n'eft pas le Mercure vulgaire , mais ecluy 
qui nous eft conneu. Ses deux fubftances, 
que Hermès appelle la Terre & le Ciel, le 
bas &c le haut, eflans gouuernées & méf- 
iées deuement viennent à fe conccmpercr 
à vne médiocrité fi efgale , vniforme, &: 
proportiônée,qu elle peut réduire les ma- 
ladies & imperfections des corps,tant hu- 
mains que Metatliques,àvne entière gue- 
rifon &: temperemment anatique &: eigal. 
Eftant à noter en partant , que quoy que 
VEfculape euft appris le meilleur de laMc- 
decinedu Centaure Chiron, que néant- 
moins il ne fit point des merueilles , en la 
guerifondes maladies , qu'après auoirre- 
ceude Mineruele fangdclaGorgonne. 

Parle Chien à trois telles engendre de 
Trifon & de la Gorgonne, comme auflS la 
ChymereTriphontsil faut entendre les 
trois fubftances delquelles tous corps font 
compofez , & où ils fe refluent par IV 
ûion du Feu , qui fepare , diflipe Se al tère 
tout ce que la chaleur du Soleil jomCt, 

Ê iûj 
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7t L'Ouuerture de tEfcolle 
vnit,& procrée : Ces fubftances font ap- 
pelles par les Chimiques, Sel, Souphre, 
ce Mercure. 

j>^ ar i C ,î?r ag0n v < l ,li 3 ardc les Pommes 
ci Or; &1 Hydre a feptteftes ; cnfemblc 

JaScylla jui auec tes fix Chiens de la parc 
dembas ( àfçauoir la fixe) faiftlafeptief- 
mc; par iceux, dis-je, nous entendons les 
iepe Métaux dont le Dragon qui eft le 
Mercure ( nonobftant qu'il foie Vola- 
til) en eft vn, mais laiflé ainfi coulant &: 
imparfait , par vne prouidenec de Natu- 
re, pour leur feruir de duToluant, afin do 
les corrompre ^régénérer à vne plus par- 
faire Uibftance. 

Quand aux Nayades , elles font prin^ 
les ordinairement pour les Fontaines, Ri- 
l " crcs * Sources d'Eaux viues, & la fe- 
cherefle du Sable, pour les Terres; parce 
que la fcchercffc eft la qualité propre de 
la Terre Or d'autant que cela conuient 
très bien a noftre fujet , les Philofophes 
Chimiques 1 ont pris pourfimilitude 6c de 
Icurmacicrc & de leurouurage ,• enten- 
dant par les Nayades l'Argent-vif coulanc 
lequel en fes fublimations produit vne 
manière de cheueleure , conformément 
aux Nayades lesquelles on reprefente 
communément l'Eau découlante de leurs 
«Pheueux. Et par le Sable feché VEfptit 
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du Vitriol, qui congelle & mortifie ledit 
Mercure tout ainfi comme la Terre con- 
gelle &: defleche l'Eau qui tombe fur elle,- 
car il n'y a chofe plus chaude que le Vi- 
triol, aufli eft-il de Nature de Feu, au- 
quel compete particulièrement la proprié- 
té de la chaleur. 

Or comme la Terre eftant arroufee de 
FEa* produit des Herbes, & des fleurs, 
chacune en leur faifon. de mefmc noftre 
Terre arroufee de noftre Eau produit des 
Fleurs, c'eft à dire noftre Or ; aufli eftant 
meflé auec les deux fufdits il conlVtuë le 
principal Fondement &: fujet de cet Art. 
Et c'eft ce qu'a très bien remarqué Mo- 
rienus car il entend par fon Mmems 
Romanus le Vitriol Romain , dit Atra- 
mentumi & par le feruiteur GalipY Argent- 
vif qui eft appelle ordinairement par les 
Chimiques, Seruus fugiuuus , lequel s'en 
va chercher &: quérir ce Moricnus dans 
les deferts Ôc l'en tire dehors > car ainfi que 
nousauons dit cy -demis rien ne peut tirer 
la Tein&ure réelle du Vitriol Romain 
que le feùl Mercure. Et le Roy eft l'Or, 
ainfi que dit Hermès au fepticfmc &r der- 
nier chap. de fes Secrets : à quoy nous 
pouuons rapporter l'amitié d'Apollon en- 
ucrsHiacince tranfmuc en Fleur c'eft à 
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dire l'Or ramené en Nature Vegetalle; 
car il eft alors le commencement de tou- 
tes les grandes Médecines & re&ifica- 
tions , tant des corps Métalliques que des 
Humains. Et non fans caufe ont dit les 
Philofophes ( parlans du Vitriol ) Vifiubis 
Jnteriora Terra, Reclifiundoy Inventes , Oc- 
cultum Ldpidem Veram Medicinami toutes 
lefquelles Lettres Capitalles font VI- 
TR I O L V M : ôc pour faire voir que ce 
Myxte eft digne de grande admiration , 
c'eft qu'il fe rencontre, fans changement 
d'aucuneLettre,en l'Anagrame de ce mot 
VITRIOL , L'OR I VIT. PafTons 
au refte. Aducrtiflant premièrement icy 
Je Ledcur qu'il médite de quel Vitriola 
de quel Mercure j'entens icy parler. 

Par le Neptune dormant , ôcc. Il faut 
entendre la Mer qui confifte de deux fub- 
ftances, l' vne falee &c l'autre douce, corne 
on le peut facilement difeerner en la fe- 
paration d'icelles tant par le Feu, dans vn 
Alambic ou Cornue , que par la chaleur 
du Soleil quand on faidl: le Sel. La fuh- 
ftance falée eft fixe & l'autre volatile ; cel- 
le-là gralfe &: on&ueufe de Nature de 
Souphre, ou de Salpeftre, celle-cy crue 
Se froide, de Nature de Mercure, ou de 
Sel Armoniac, quicontempere, arroufe 



m 
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rafraifchit la chaleur & fechercfle de 
l'autre ; car autrement ne pourroit-ellc 
eftre fujet de Génération , d'autant que 
la corruption n'ayant point de lieu dans le 
fixe il eft necefTaire de le volatilifer auant 
le produire à Génération. 

Ces deux humiditez, donc, confifran- 
tes au Sel fe communiquent à tous les 
compofez Elémentaires & font la caufe 
de leur produ&ion &c maintenement; 
dont la> plus homogenez de tous, &: de la 
plus force &: folide compofition v©i- 
re comme inexterminablés , font les 
Métaux , notamment l'Or. Au feul 
Dieu Pçrc , Fils, Se fainft Efprit, foit ren- 
diuvut honneur. Amen. 
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Des Tableaux & Portraifls. 



CHAP. XL 

N defpeint vnc Vierge 
toutç nue , belle par ex- 
cellence^ en la Fleur de 
fon Aage , les Cheueux 
yuoirins, les Yeux noirs & blancs 3 la 
Bouche coraline,fcsMammelles ron«* 
des & polies, fécondes en laid. Elle 
tient deux flambeaux ardents, vn à 
chafque Main. Sous fon Pied droidt 
cft vnc Pierre d'Or, de laquelle fore 
des flammes trcs-claires. Sous fon 
Pied gauche eftvne pierre d'Argent, 
de laquelle fort vne Fontaine diui- 
féc en plufieurs petits RuifTeaux. 
Sous fa Mammellc droi&e eft fi- 
guré le Soleil , & fous la gauche 
la Lune ;& tout à l'entour d'iceux 
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quantité de petits O y féaux volctans, 
les vns montans en haut & les autres 
defeendans en bas. Finalement ce- 
tte Nymphe eft appuyée de fon dos 
contre vn Arbre chargé de Fleurs & 
de Fruiûs. 

Secondement , dans la Tiare ou 
Triumvir des Philofophcs , eft def- 
peint Hermès alïis dans vne chaife, 
tenant fur fes genoux deux Tables, 
l'vnc defquellcs font represetez le So- 
leil & laLune*,au haut dcfquels y a 
Scrpens enCercle sentre-dcuorâs Tvn 
l'autre -, lvnd'iccux eftant aiflé tient 
le lieu fupericur , & l'autre n ayant 
point d aifles l'inférieur. En la fécon- 
de Table font peints 3. Cercles dedi- 
uerfes couleurs,au milieu defquels eft 
la reprefentation de la Lune, à la- 
quelle deux Soleils d'ardent leurs 
rayons 5 ,1 va defquels n'en darde 
quvn , & l'autre deux. Et finalement 
à lentour de la chaife d'Hermès vo- 
lctcnt neuf Aigles , Icfquelles ont 
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chacune vn Arc en leurs ferres, aucc 
lefquels«clles d'ardent des Sagettes en 
Terre. 

Suffit de ces deux Exemples, car 
de TexpofitiQn d'iceux on pourra ve- 
nir à l*entiere connoiflance des autres, 
qui font en grand nombre dans les 
Liuresdes Philofophes. La gloire en 
fbit rendue à Dieu. Amen. 

Explication. §.io. 

CEfte Vierge n'eft autre que l'Efprit 
Vniuerfel qui eft dit en ce lieu Vier- 
ge, parce qu'il ne s'en: point encore fpeci- 
fié. Les deux flambeaux qu'elle a en ces 
deux mains , font l'Or &: l'Argent en puif- 
fance, ou pluftofl: la chaleur naturelle te 
l'humeur radical , prins par les Chimiques 
pour le Soleil te la Lune, qui font les deux 
flambeaux efclairans le Monde ; Auffi 
l'Or&: l'Argent font les deux flambeaux 
qui efclairent le Monde Métallique. 
Quand à ce qu'à la beauté de fa face fe 
remarquent plufieurs couleurs s c'eft 
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qu'aux effe&s de l'Art imitant la Nature, 
toutes les couleurs qui fc remarquent 
principalement es Mixtes Elémentaires, 
fi rencontrent. Tous lefquels Mixtes 
puifent leur maintenement de celle Sour- 
ce Vniuerfelle & inépuifable , tant de fois 
répétée en ce Liure >• c'eft pourquoy on 
luy adonné deux mammelles regorgean- 
tes de laid. Par la pierre d'Or cû enten- 
du le Souphre Métallique: & par Tes flam- 
mes claires la pureté qui eft en luy, laquel- 
le tend toufiours à la pureté des Métaux 
parfai&s. Touchant la Pierre d'Argent 
6c fa Fontaine diuifee en ruiiTeaux,- on 
l'explique par le Mercure lequel eft Ar- 
gentin, c'eft à dire pur, clair, &rnet : Ice- 
luyaefté appelle de tous les Philofophes 
Fontaine, à caufe qu'il fymbolife grande- 
ment auec l'Eau &: quoy qu'il foit diui- 
sé il retient toufiours fa Nature , ôc eft 
toufiours femblable à foy aufli bien que 
l'Eau. Et bien qu'il femble que ladiuer- 
fité des Métaux nie cefte vérité, neant- 
moins cela ne fait rien à la pureté de fon 
efTence, car la caufe peurquoy il eft ainfi 
diuerfifîé en plufieurs efpeces , eft la diuer- 
fité des Matrices pures ou impures qui les 
rendent tels que nous voyons: Et c'eft ce 
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qu'on doit entendre par la diuifion des 
ruifteaux. 

Par le Soleil &: la Lune reprefentez 
fous fes mammelies , celuy-là à la droi- 
te, Se cefte-c y à la gauche /il faut enten- 
dre cefte Vertu generatiue Se vitrifiante 
de toutes chofes , communiquée des 
rayons du Soleil &: de la Lune , à cefte 
Terre Vierge laquelle nous apperceuons 
quelques-fois fous vn corps de Sel ce 
qui a donne ©ccafion aux Philofophes 
dire que , in Soie & file Natur& fùnt omnia. 

Touchant les Oyfeaux voletans , Sec. 
Cecy a double explication,- l'vne fepeut 
entendre des circonftances accidentelles 
qui fe rencontrent aux progrez de la gran- 
de œuure ( car quoy que la racine foie 
vnique , neantmoins les accidens y font 
en grand nombre ) fçauoir les vapeurs 
Mcrcurielles lefquelles agitées par l'A- 
gent extérieur , montent &: defeendent, 
comme en circulant,- ce qui eft fignifïé 
par la montée Se defeentedes Oyfeaux. 
Cefte Opération a efté imitée , par l'Art, 
de la Nature car il eft certain que TEfprit 
Vniuerfel défia congelé en forme de Sel 
(c'eftà dire eftant emboitc dans le corps 
du Sel que nous voyons Se touchons) 

eftant 
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eftant liquéfié par l'humidité delà Lune 
fa Mere, vient à fefiiblimer &: congeler 
par les rayons dit Soleil fon Pere ; c'eft 
pourquoy Hermès dit que fon Pere eft le 
Soleil & fa Mere eft la Lune Pater ems 
eft Sol , Mater e tus Luna , ejrc. Et cecy eft 
pour la féconde explication. 

Quand à l'Arbre contre lequel ccfte 
Nymphe eft appuyée , c'eft la première 
Matière racine de noftre féconde Matiè- 
re l'vne capable de fpecifier &: l'autre 
dcfîa fpecifiée : ce qui doit eftre notté de 
tout bon Artifte , &c. 

Par Hermès eft entendu vn Philofo- 
phe qui n'ignore rien des Myftercsdela 
Nature,de fes Vertus infufes , latentes, in- 
terieures^xterieuresjeflentiellesjacciden- 
telles , les caufes , les effe&s , les accidens, 
&: les proprietez :& tout cela pour venir à 
la vraye connohTance de Dieu, lequel ne 
peut eftre conneu par autre voye que par 
fes ouurages. C'eft pourquoy les deuxTa- 
bles qu'il tient fur fes genoux, font,- l'vne 
le Liure de Dieu &de la Nature, lequel 
eft décoré d'vn Soleil pour dénoter la Na- 
ture fuperieure , en quoy il faut con fiel crer 
le Monde Archetipe ét le Celefte • Se- 
condement , d'vrie Lune prife pour le 
Monde Elémentaire y côûderant fes mou « 

F 
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uemens 6c viciflîtudes , dénotez par les I 
Serpens qui fedeuorent : lefquels en fe* I 
Gond fens (eftans pris en ce lieu pour la 
Matière de 1'œimre ) dénotent l'vn l'Or 
& l'autre le vif- Argent ; fçauoirOr& vif- 
Argent des Philofophes. L'vn d'iceux qui 
n'a point d'aides eft pris pour la partie fixe, 
6c l'autre qui eft aille pour la Volatile : 
l'vne Terre &: l'autre Eau ; l'vne Corps 6c 
l'autre Efprit : l'vne Air , l'autre Feu : Fi- 
nalement l'vne Mafle 6c l'autre Femelle. 
Carileftvray qu'au Monde Elémentaire 
tout s'accomplit par fes deux moyennant 
la Semence ou Air. 

La féconde Table eft relatiue à lafuf- v 
dite; & peuteftre dite le Liuredu grand 
6c petit Monde; Mais comme je trai£te 
bien amplement de cefte Matière en mon 
Harmonie M/tcro-micro-cofmiqae , comme 
aufîlen ma ïhyfîque , le Lecteur y eft eh- 
uoyé: C'eft pourquoy nous adapterôs feu- 
lement en ce lieu l'explication de cefte fé- 
conde Table, à noftre bafle Aftronomic 
Chimique. £)ifons donc , que les trois 
Cercles contenus en cefte féconde Table, 
font pris pour les trois principes Chimie 
ques, Sel, Souphre, 6c Mercure; Corps, 
Ame, 6c Efprit; Or, Argent, & Mercure 
des Philofophes. Ils font auffi pris pour 
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les trois principales circonftances qui fe 
rencontrent en J'œuure , que quelques- 
vns mal a propos appellent couleurs. Di- 
ions encore , en faueur des Enfans de la 
Science , que ces trois Cercles dénotent 
les trois règnes, Animal, Végétal & Mi- 
neral. L'image de la Lune qui eft au mi- 
lieu, ceft i'Efprit Vniuerfel , capable de 
receuoir cellcSpecification quii plaira à la 
Nature luy donner, car en ce temps-là il 
cltmiceptibie de toutes Formes, ainfiqu© 
la Lune ed d mjpreflions. Deux Soleils 
dardent des rayons à cet image, l'vn vn 
& l'autre deux ,-c'eft.à dire , que le Soleil 
Ce efte fpecifle l'Efprit Vniuerfel à faire 
leulementde l'Or fimple mais le Soleil 
Terreftre reduifant de puiflknee en ade 
ïagent intérieur (qui font pris ÏVn & l'an- 
tre chacun pour vn Rayon ) le fai£t plus 
que Or ,voirecapable de communiquer fa 
Vertu a ceux qui ne le fonr pas,. 

Finalement, les neuf Ailles qui volè- 
rent à l'entour de la ckaife d' Hermès, font 
les Corps Celeftcs qui dardent leurs Ver- 
tus en Terre, dénotez par les Réches que 
ces Aigles lancent. Cela fe peut encore 
voir en noflrre Baflc Agronomie , en ce 
que les Efprits seftans feparez de leurs 
corps, ils fe viennent à rejoindre a eux, 

F ii 
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tolus vertueux , puiffans Se viuifians qu'il! 
n'eftoient auparauant. Que fi nous vou« 
îons donner vne dernière main à cette 
explication difons , que par les Aigles Se 
flefehes, (ont entendues les Vertus deno- 
ilre Pierre; fçauoir ditfolutiuc , putrefa- 
ctiue , refolutiue , digeftiuc , fublimatiuej 
con^elatiue , cementatiue , flxatiue Se 
teiivmiue. Qnon ne s'eftonne pas fi je 
dis que toutes ces Vertus fe rencontrent 
à la Pierre parfaire; car il eft certain qu el- 
le faid toutes fes actions fur vn Corps (foit 
Métal Vegetalou Animal ) auant que fai* 
te paroiftrelerTe&dc fa deftinee: Eftant 
tres-neceffaire que la difpofition du pa- 
tient foit proportionnée à l'effed de IV 
gent ; autrement cefte Vertu ne trouuant 
pasoufe réduire en acte fon erfèct tourne 
en Eclypfe. Au feulDieu Trineen Vni- 
té, Pere, Fils , Se S Efprit, foit rendu 
tout honneur Se gloire és ficelés des fié- 
cles. Amen. 



Fin de la première Seëfton- 
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DE LA 



MATIERE 



QVE LES PHILOSOPHES 
DOIVENT PRENDRE, 

ET DE TOvTEs SES 

Circon fiances. 
SECTION SECONDE. 



Chapitre Premier. 



lent qu'vnc Matière , les autres en 

veulent deux ; & les troifiefmes en 
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Rois fortes de pliiîofophes 
ont grandement obfcurcy 
cepoint; car les vns neveu- 
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Veulent plulieurs. Faifons- en entrer 
^uelqucs-vns de ces trois Clafles , eh 
ce Cliap. puis nous leur donnerons 
vne atteinte par TExpofition de leurs 
paroles. 

Morienus ,dit que la première & 
principale fubftance de cefte Matiè- 
re eft vne ; à laquelle on nadjoult 
ny diminue chofe aucune. 

Het mes, tout ainfi.que toutes cho- 
fes prouiennent dvn , ainfi noftre 
Magiftere (efai£t dVne fubftance. De 
Iamefme opinion eft Agmoa en la 
Turbe, quand il di t* <oi s afleuré que 
cç n eft quVne chofe , à laquelle n'en- 
tre aucune chofe eftrange. Maudi- 
nus né sefloigne pas de f opinion de 
ceftuy cy, quand il dit enlamefmc 
Turbe, qu'il n'y a qu Vne Nature & 
quVne Matière qui foit vraye. Ce- 
ftuy -cy eltfuiuy de Mundus , difant 
qu'il n'y a quVneTeinture-ou Matiè- 
re des Philofophes. Agadmon, Na- 
ture fe contente d'vnc Matière; Scy-' 
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tes , fijachez ô vous Amateurs de cefte 
~ç:ence que le Principe de céc Art 
eft quvo 5 & ce qui fe parÇaid: en 
iceluy ne gift pas en la mul titude des 
chofes. Tous les deffufditsfontfuiuis 
I de Arnault de Vilie-ncufue en fon 
Rofaire, liu. 1. cap. 6. ou ildic,que 
nortre Art ne coniîfte pas en p!u- 
fîeurs chofes mais en vue. Bref Au- 1 
gurel au 3 de fa Clinfopee, parlant 
de ce qui eft neceiTaire à vn Arrifte 
parfaict, dit qu'il ne luy faut quvne 
Matière, vn VauTeau, vn Fourneau, 
vne Opération & vn Feu. Ce Poète 
eft {uiuy d'vn autre, en ces Termes. 
Vne Matière en vnvaïjfeafr 
Te confient m ettre en njn Fourneau. 
Voyla quand à ceux qui tiennent 
la première opinion, voyons ceux de 
la îeconde. 

E2eumon,enlaTurbe dit, que noftrc 
Art à befoin de deux Natures. Ce- 
ftuyeftfuiuy deZimon, qui dit que 
ce Secret confifteauMafle& à iaFe- 

F iiij 
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jmcllc. Rofinus, dit que noftre Pierre 
eftdite eftre deux chofes. Afcanius, 
en la n^fme Turbe , ce Secret pro- 
uient du meflange ou compofition 
de deux chofes. 

Bellus eft du nombre de ceux de 
la uoifiefme opinion, quand il dit en 
la Turbe, noftte Eau en laquelle 
coiifilte tout noftreSecret, fefattde 
plufîeurs chofes. Finalement on lit 
dans Hermès que celle œuurc fe fait 
de toutes les chofes du Monde. 

O profondes obfcuntez ! ô ineftri- 
cable Dédale î qui fera celuy qui con - 
ceura quelque opinion parmy tant 
d'opinions ? principalement s'il eft 
vray qu'ils difent tous vérité: ce que 
ie tafcheray de faire voir, Dieu ay- 
dant, par trois mots d'Expofition; 
La Gloire à Dieu. 
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Explication. § x 

POur bien entendre ce que de/Tus; il 
faut tenir pour confiant que la Matiè- 
re que les Phiiofophes prennent eft celle 
delà Nature. Onlfaut exadement con- 
fiderer fi elle en a vne ou plufieurs, &: 
pour lors nous viendrons à la parfaide 
intelligence des diuerfes opinions fufdi- 
tes. Et pour commencer il Te fautfouue- 
nir que j'ay dit cy-dcfîus en ma Préface 
que la Mafïe difforme ( qu'aucuns ont ap- 
pelle ignoramment Chaos) eftoit vn abyf- 
me d'Eaux, defquelles Dieu feparant les 
pures des impures , après que des plus pu- 
res le Firmament les Planetres & les Si- 
gnes eurent efté faids ; des moins pures 
fortirent les 4. Corps qui font les mem- 
bres principaux de ce Monde , cefU dire 
les 4. Elemens , aufqucls Dieu coula vn 
Efprit de vie, qu'iceux Elemens par leurs 
adions, moyennant la Nature , renfer- 
ment dans la Matrice Vniuerfelle,- lequel 
h Nature Spécifiant , elle nous produit 
"$23! 5 e <3 UC no ^ s Voyons es trois genres 
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fublunaires : Carilefttres-certain que la 
Nature ne produit pas immédiatement 
tous les Mixtes tant fimples que compo- 
fez, des quatre Eiemens,aîns mediate- 
ment, c^eft à dire par l'interuention de 
lTfprit Vniuerfelfufdit. Comme cela fe 
fait qu'on life mon Bouquet Chimique, 
Fleur féconde , chap. i. traidant des prin- 
cipes de la Chimie, &l'on ferafatisfaid. 

Voila donc cette Matière vnique ; la- 
quelle la Nature prenant , l'Artifte , qui 
imite la Nature, la doit prendre aufli. Mais 
comme la Natute ne peut en vn mitant 
produire reffed qu elle s'eft intentionnée 
en cftre fpecifique , d'elle mefme , elle fe 
fertenentiellement de deux chofes, fça- 
uoir, de vapeur & d'éxhalaifon & c'eft 
pourexpliquer& entendre rintention de 
ceux qui difent qu'il faut deux chofes. 
Mais comme cecy ne fuffit pas à la Nature 
pour venir à la fin de fon ouurage, elle y 
employé encore plufieurs chofes; fçauoir, 
le Moteur, qui réduit de puiffance en 
ade lachofe meuë,quieft la vapeur,- les 
deux extremitez, &: le temps pendant le- 
quel l'vnion du commencement pamf fe 
faid à la fin adiue.Et c'eft icy la faine con- 
ception de ceux qui difent qu'il faut plu- 
ûeuxs chofes, Ou fi vous le voulez plus 
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| intelligiblement ,1a Forme, h Matière & 
le moyen vniffant, qu'aucuns appellent 
i a&e, &:moy Gencradon. 

Il faut ncantmoins noter en paffanr, 
que l'Art peut tranfmucr les Métaux iml 
parfaits cnOr fansvn nouueau mouucmét 
«le génération, fc cor: uption; mais parle 
içiîj mouucment de ralteration & répa- 
ration des accidcnsgrom crS) caries Mé- 
taux ne différent pas en cfpccc, mais feu- 
lemen t en accidens. Mais de cecv plus am- 
plement en mon Traicté de l'Or Pota- 
ble. 

Touchant ceux de la dernière opinion 
qui difent qu'elle fefait de toutes les cho- 
ies du Monde j pour les entendre il fe faut 
louuemrque nous auens dit que la Natu- 
re i pécule l'Efprit Vnmcrfel en tous Jcs 
Myxtes qui fc rencontrent es troisGcnres 
iublunaircs : car i! cft certain que corn- 
me première Matière il h'eft pas feule- 
ment fufceptible de toutes Formes; mais 
encore conticnt-il en foy toutes fortes de 
.Semences & Vertus , îefquclles il produit 
diuerfement félon la diucrfué des Matri- 
ces qu'il rencontre. Or cét Efprit de vie 
cil tellement viuant quedef-lors qu'il fe 
lepare de quelque efpece en rraefme temps 
icelle perd fa forme fpccirîque laquelle 



«t L'Ouuerturidcl'Efeolle • 
retourne en fon Cahos pour eftre tranf- 
plantée auec le Temps dans quelque au- 
tre efpece. . 

De ce que deffus nous tirerons la véri- 
table explication de l'opinion deHermes, 
quand il dit que noftre œuure fe taid de 
toutes chofes. Car puisque cet Efprit de 
vie fe fpecifje en toutes chofes , &: que l et- 
pece deftruite iceluy demeure apte a le 
Spécifier à vn autre , il s'enfuiura que 
T Artifte le retirant de quelque elpece que 
ce foit i le pourra derechef Spécifier ( mu- 
tant la Nature) en vue efpece plus noble 
que celle d'où il l'aura tirée ; cela eft fans 
repartie. I'ay icy de tres-belles chofes a di- 
re en ce lieu , mais pour caufe de brierue- 
té, cela eft referué au liure cy-deflus pro- 
mis. La gloire & lalouange en foit rendue 
ànoftteDieuTrincenVnite. Amen. 
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jï 



Du Nom de la Matière , fi un ou 

• plufieurs. 

CHAP. IL 

Q£ I les opinions de ceux que 
^ j'ay alléguez au chap. pre< 
cèdent ont obfcurcy cét 
Art par leur vnitc& multi- 
plicité de la Matière j ceux qui l'ont 
nommée n en ont pas moins fait : Car 
lesvns difent qu'elle n'a qu'vn nom,- 
les autres qu elle en a deux , & les 
tiers qu elle en aplufieurs, voire & 
infinis. Faifons-en entrer quelques- 
vns dans ce Chap . puis les ayant ouys 
nous verrons comme on les doit ex- 
pliquer. 

Morienus,dit que noftre Matière 
n'a qu vn nom qui eft propre à elle 
feule. Eximidius en la Turbe (emblc 
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94 L'Ouuerture de L'Efcolle 
vouloir le mefme , quand il dit que 
tous les noms qui ontefté donnez à / 
cefteMatiere sot faux,quoy quevrays, 
car elle n'en a qu'vn. Agmon, veut 
encore le mefme en laTurbe difant, 
garde de te tromper en la multipli- 
cation fainte , par les hommes , des 
noms de cefteMatiere, car elle n'en a 
qu'vtr. Et vnpeu plus bas, il aduer- 
tit qu'on né s'abufe pas après tant de 
noms. Et partant plus outre il l'affir- 
me encore difant , que bien qu'on aye 
voulu attribuer plufieurs noms à ce- 
fte Matière fi eft-ce, en vérité, quelle 
n'enaquvn. Voila ceux qui difent 
qu'elle n'a qu vn nom. Voyons ceux 
qui difent quelle en a plufieurs. 

Mundusen la Turbe, dit fâchez 
ô inueftigatcurs , que les Philofophes 
ont nommé leur Gomme (ceft adiré 
leurMaticre) de plufieurs noms. Bel- 
lus , en dit autant , en la mefme Tur- 
be, Celle Eau (que nous dcuons en- 
tendre pour la Matière ) a plufieurs 



tntnfmutatoire] SeSî.l I „. 
noms. Nephrkosdicqa'eUe amUk 
noms. Afcaimon , Juy en donne plu- 
sieurs. Eximenus,dic que Jcs PhUo- 
lophesont donné à leur Matière J c 
nom de tous les Métaux. Ce qui' cft 

confirmeparAnaftratus quand il die 
,1s ont donné à leur Matière le 
nom, non feulementde tous les Mé- 
taux , mais aufli des Minéraux Vé- 
gétaux & Animaux. Voyon'svoir 

ii de ces dmerfes opinions nouspour- 
rom tirer quelque vérité: La gloire à 

Expofiiion. 

L'Expofitiondece ehap. eftant A„ a 
Jogue à celJe du précèdent je L ' t 
ftendraypa, beaucoup fur cefté j ? r ' 
d'opnuons^CarquelaE, Sfet 
nom ceia eft certain c'<>ft,fl- . r 3" vu 
de vie. Qudle cT^u^T' ^ 
eft indubitable, car S en ï " 1 

ttquoy que nous pourrions icy l^ZL 
%out« ces urconilances afiade Lre T 0 * 



*é ^Ouuermre de ÏEfcolU 
a ue félon icelles ell* reçoit diuerfité de 
noms; neantmoins nous en aûons vou u 
faire vn chap. à part, afin de déduire le 
tout en bon ordre. A noftre Dieu , Pere, 
Fils & S. Efprit foit rendu honneur & 
gloire. Amen; 



Z)« circonflances de la Matière. 
Ç H A P. 111. 

Fu* d'auoir moyen de con- 
tinuer noftre briefueté ac- 
coufturnée,îemccontente- 

ray d'apporter en ce lieu vn petit 
tefmoignage de chaque circonftace; 
car de les déduire toutes je n'aurois 
jamais faift ; aufli cela me femble 
cftreen quelque façon inutile ; con- 
tre l'opinion pourtant d' Augurel.qui 
veut que l'Artifte les obferue toutes> 
bien que Arnaud de Ville-neufue, en 
fon Refaire, nous admonefte de ne 

nous 
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tranfmutatoire. Sc6l.Il. ^ 
nous amufcrpoint aux couleurs ou 
circonftances. 

Quand à Ja couleur, donc, de h 
Matière, plulïeurs difent qu'elle eft 
noire, blanche, rouge, bleue, vcrde, 
Tynennc ou de codeur de pourpre- 
bref de toutes les couleurs qui font 
ou qui pcuucnt élire. le n'entends 
pas icy parler des couleurs qu'ils di- 
lent apparoiftreen lacodiorid'iccl- 
j le, car d'icelles nous en parlerons 
quand il fera temps; maisfeulemenc 
delà coulcurdeia Matière quel'Ar- 
tifte doit prendre, par laquelle nous 
cherchons de la connoiftre. 
FloruscnlaTurbe, dit donc, qu'el- 
le eft noitc, en ces termes; la blan- 
cheur eft cachée dans la noirceur de 
noftre Matière. Zimon, du quelle eft 
rouge; Deatlatc Rube^Ak -il, blan- 
chiffez le rouge. Et dans la mcfmc 
Turbç , il dit qu'elle eft rouge è 
blanche; DeM^erubeum, & ïlbum 
mrubtum verHu> blanchirez lerou- 

G 
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p8 L'Ouuerture de l' EfcolU 1 
£c& rougiffiz le blanc. Rofinus,dit 
que cefts choie elt blanche en appa- 
rence & rôtlge intérieurement. Au 
fjjtetfd R lauc , ia Matière parlant 
dit; iciuis non , blanc, rouge , verd, 
& je ncmem point. Et Daftiïl, la 
choie laquelle a la 1 elle rouge , les 
Pieds blancs, & les y eux nouseit nd- 
ftrevraye Matière. Ce cjuieft confir- 
me par Agmon fur la fin delà Tur- 
be y où il dit, que cefte Matière cft 
blanche, noiic, rouge, de couleur 
d'Airain, de couleur Tyricnne; bref 
de toutes les couleurs du Monde. Sufc 
fit des couleurs difons du poids. 

Les vns difent que la Matière eft 
vne chofe légère, & les autres pefan- 
tc. Apportonî-en vn tefmoignagc 
de chaque party feulement & com- 
mençons par Moiienus > lequel dit 
que Pondus dus graue efl } Ion poids 
| eft fort pefant. Ce qui eft confirmé 

I en nlulieurs lieux dans la Turbe,cn 

I ces termes > jummitc f>ondcrofum fa- 
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mum Prenez la Fumée pefantc. Au 
contraire Calid.chap.,. dit, que ce- 
fte Matière eft trcs-lcgerc en fon 
poids. Ce qui eft confirmé par Au- 
gurel, qui dit, qu'elle eft rare, légè- 
re, agile, & volatile Et pour contra- 
rier les deux opinions lufdites, Ao-- 
mon dit qu'elle eft légère &pefantc. 
tout enfemblc* celte Matière, dit-il' 
eft pefante, folide & immuable par 
le Feu, immuable par l'Eau, & fcn- 
muableparle Vent. Elle cftauffi lé- 
gère aérienne, fpongieufe s muablc 
par le Feu, muable par l'Eau, mua- 
blc par le Vent. 

Quand au Ta<ft , Morienus dit 
que Ion Ta<ft eft mol ,• lequel en 
cefte opinion a fuiuy Marie j laquelle 
dit que fon loton eft mol. Au con- 
traire Gebcr , Arnauld de Ville - 
ncufue,& Raymond Lullc, en fon 
rcitament.alTeurcnt tous qu'elle eft 
dure & ce en ces termes,, nos corps 
ioncfort durs, & partant ont-ils 
H G ij • 
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befoin d'vnc longue préparation & 
continuelle opération. Que u on 
veut prendre la peine de lire toute la 
Turbe on verra en plufïeurs lieux 
d'icelle qu'il eft commandé de l'a- 
molir, & puis au contraire de l'en- 
durcir. 

Touchant le gouft d'icelle, les vns 
difent qu'il eft tres-doux , & les autres 
qu'il elttres-amer. Sa couleur noire, 
dit Florus,ne vict que de fon amertu- 
me. Et Rofînus,dit que fa couleur blâ- 
chen'eft produite que de fa douceur. 
Ceft pourquoy vnPhilofophedece 
temps tirant vne vérité dé ces deux 
opinions /contraires en apparence, 
dit que la Matière eft d Vn gouft 
doux falé. Refte vn petit mot de 
Todeur. 

Morienus , dit que fon odeur eft 
puante, & femblable à l'odeur des Se- 
pulchres des morts. Or qu'elle ne 
ioit puante , difent pluiieurs Suffra- 
gans en fon opinion* il appert ea 
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tranfmuutoire. Se Si. IL 101 
ce qu'on l'appelle Sf>iritusfœtens> A- 
qua fœtida , <*rc. Mundus, dit au con- 
traire quelle eftdvnc odeur fuaue, 
laquelle en fe putréfiant n'eft point 
immonde ,ny de imuuaifc odeur. Ic 
me rais ; pour fai re fin , des autres cir- 
conltances, parce qu'elles font fans 
nombre; car les vns difent qu'elle eft 
de Nature Arienne , les autres Ignée, 
errienne, Aquatique ; que c'eft vn 
Corps, vn Efprit , vue Ame ; vn 
Corps Efprit ; vn Efprit Corps,, va 
Corps non corps vn non corps 
corps i qu elle cft phlegmatique, 
colérique , fanguinc , & mélan- 
colique >• qiucellc cil faine mala- 1 
de; jeune vieille 3 grande petites pau- 
ure riche,- froide chaude; feiche hu~ 
mide ; verde meure > longue courte- 
large cftroi tre , : profonde & non pro- 
fonde > grofle & menue : & en vn 
mot toutes les circonftances qu'on fe 
fçauroit imaginer fc rencontrent en 
Ja Matière» Voyons fi nous pour- 

G iij 
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rons donner quelque jour à ces ob- 
feuntez* afin d'en rendre la gloire 
a Dieu. 



m 



L 



Explication. §^3, 
A Matière des Pbtlofofhes 



r blanche y 

Yûugc y ey noire y voire & détoures les cow 
Lhjs , awfi. que nous aitons <veu cy-dffjus, q c. 
Cela fe doit entendre généralement en 
cefte façon ; qu'icelle exifte fous tous les 
Myxtes de quelle couleur qu'ils foient. 
Exemple- il cft tres-certain ( & les par- 
faicls Arnftes ne defaduoiient point ce- 
fte vérité) que 'l'Antimoine, qui cft noir, 
contient aufiî bien, fclon Ton- eftenduë 
cet Efprit de vie comme fOr qui cft jau- 
ne, 6c le Cuiure qui eft rouge feîon la 
leur. Que fi nous I'aduoiions aux deftuf- 
dns nous ne le nierons pas au Mercure, 
ny sff Argent , qui font Ùgincs. Or com- 
me cefte Matière ne périt eftrc apper- 
ceuedes fèns exterieursdes Philofophes, 
pour nous la faire comprendre plus facile* 
inent, ce font feruis des couleurs que les 
corps fous lefquels cet Efprit repofe peu- 
uent auoir : & comme iccux pcuuent eftrq 
induis de niefme leur* couleurs infinies 
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Que s'il rencontroit quelque Philofb- 
phe qui voulut fouftenir qu'elle n'euffc 
point de couleur , il luy faudra aduoticr 
que véritablement noftre Matière eftant 
Air > &: l'Air n'ayant point de couleui par- 
ticulière , mais bien capable de les faire 
paroi lire toutes, de mefme noftre Pierre 
n'en a point de propre à foy , mais el^e les 
peut receuoir telles qu'elles puiffent eftre. 
C'cft ponrquoy dcsPhilofophes.les vns di- 
fent qu'il la ç mc bla^hir, o£ les autres rou- 
gir , SÎx.c'eft à dire la difpofét a receuoir 
la forme telle que nous deûros luy donner. 

Elle tftfejkntt & Itgt /-<% &éi Cecy Ce doit 
entendre que noftre Matière participe du 
fixe 5 &: du volatil,la vraye balance desPhi- 
lofophes dans laquelle ils pefent les deux 
Elemens fatals de ce Monde, l'Eau &le 
Fcu>qui sot le Pcre-,&laMerede toutes gc- 
neratiôs:Car 1 Efpripievic ne gifant qu'en 
chaleur & humidité peut eflre appellcFeu, 
eu efgaid es chofes Ccleftes \ &: es Tcrre- 
ftres Eau.C'c'tpourquoy Hermès. l'appel- 
le Nature humide; difant qu'elle eir. le 
corps des ténèbres , &: le Ciel celuy de la 
lumière. Au/fi cet Efprit , es chofes baffes, 
en reçoit le naturel ; méfiant la chaleur ce- 
lefte auec 1 humidité tesreftrc pour fàir» 
ksr Générations. 

G iiij 
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Mais accommodons- nous au fens des 
moins fpeculatifs , & prenons le Mercure, 
principe & origine des Métaux, fuppo- 
iàntque ce foit le vulgaire ( car il eft de 
mefme Nature, quoy que différant en 
perfection, de celuy des Phitofophes ) y a- 
t'ilriendc plus facile à s'efleuer à rappro- 
che du feu > & cependant y a-t'il rien de 
plus pefant? Que finous entrons dans fa 
compofition nous y trouuerons vn Sou- 
phre &vn Sel,- celuy-là de Nature ignée 
& partant volati'e; celuy-cy de Nature 
terreftre & par confequent pefante. Et 
neantmoinsaufens dclaveuë ce Mercu- 
re ne paroift qu vne chofe , laquelle par 
lanalife fufditcfc trouue légère & pefante 
tout cnfemble. Quelqucs-vns me pour- 
roient objecter ,qu il y a des chofes plus lé- 
gères & faciles à s'efleuer à l'approche du 
Feu, que le Mercurc,& de plus pcfanr auf- 
fiquc luy. Car quiconfiderera la viftcfle 
aucc laquelle le Salpeftrerafînés'cfleueà 
la moindre appToche du Feu, ne fera plus 
de voftrc opinion touchant l'attribut de le- 
géreté que vous donnez au Mercure. Et 
qui remarquera que l'Or trauerfant le 
corps du Mercure defeend au fonds du 
vaiflfeau qui le contient,apprendra qu'il y 

a quelque chofe de plus pelant que leMcr- 



cure 
iîdercr 



tranfmutatàire. ScH.lL i 0 c 
A quoy je rcfponds, qu'on doit con- 
certe pefanteur & le <cretc 



en vn 



I — '^^^ ^ vil vil 

meime fujet, non en deux fujeûs diffe- 
rans. 

#r#J <w Vhilofophis ont dit, quelle cflc.it mol- 
Ic'^dure.éc. Elle cft dite molle pat- fimi- 
Biudej car comevne chofemollc cft capa- 
ble de receuoir l'empreinte de telle mar- 
que , caractère , ou figure que ce (bit de 
mcfmc cefte Matière eft fufc&tiMe de 
toute Forme. Elle eft dite dure parce qu'el- 
fe cft froide , & feche , de Nature terre- 
jtre, Ce n eft pas que je vueillc dire quel- 
le aye particulièrement cefte qualité feu- 
le, car elle participe de tous les Elcmens 
également ( en ce qu eftant chaude te fe- 
che, fateeau gouft & pontique, celatef- 
mojgne qu'elle cft de Nature de Feu El- 
le cft auih chaude & humide parce qu'au 
leul attouchement du Feu, ain/i que nous 
auons dit cy-dcfliis , elle vient à s'enflam - 
mer qui manifefte (à Nature d Air On la 
peut mfi dire de Nature d'Eau à caufe de 
fa froideur & humidité,cc qui eft demon- 
itre par fa couleur blanche & l u ,fantc 
aupolîible) maisicveux dire qu'elle pa- 
roilt a nos yeux fous vn corps terreftre 
qui cft pourtant de Nature de Sel. Que 
feue donner vne dernière main à celte 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5081 /A/2 



io£ L'Ouuerture de l'Ejc$lle 

explication , difons qu'il eft impotfiMe de 
donner la perfection à la Matière fans au 
préalable l'auoir difpofee à la réception de 
fa forme fuppofc donc que les Philofo- 
phes ayent entendu par cefte difpodtion 
vn amoliuement. (car le mol eft plus capa- 
ble de receuoir l'imprcflion de quelque 
chofe, ainfi que nous auons dit cydefTus, 
que le dur) iceluy ne pourra auoir lieu que 
fur vnc chofe folide, qui eft ce qu'ils re- 
commandent tan t F ie fixum volatile & vo- 
latile fixum. Et voila !e fens auquel il faut 
entendre qu'ils l'ont appcllcc dure. 

Confcquemmcnt ils tut du qntli* efteit douce 
&amerc. Cecy fe doit entendre que le 
gouft falé & pontique qui fe remarqué 
actuellement en elle , fait place ( par le 
progrez de la Nature & de l'Art) à la dou- 
ceur qu'elle côtient en puiffance. Et l'Ar- 
tifte qui fçaura tirer du Sel ( qui à caufe de 
fa ponticité peut eftre dit amer ) vn fuccr e 
aufli doux que le laict , confeiTcraaucc 
moy celte vérité. Car il eft certain que 
tous les Sels font compofezde deux fub- 
ftànces, l'vnc vifqueufe, gluante & on- 
ctueufe de Nature d'Air , qui eft douce Se 
nourrilTante(caril n'y a rien qui nourrif- 
que le doux) l'autre eft adufte ,acre,pongi- 
tiue 8* inordicante de Nature de Feu, la- 



m 



"tranfmutatpke. Sefl. II. 107 
I quelle tous IesChimiques tiénent eftrela- 
xatiue,& il e(tvray,cat rie ne lafchc qui ne 
participe de Nature de Sel ; Mais de eecy 
plus amplement en mon Bouquet Chimi- 
que en la fleur des Sels . Voila cornent vne 
mefmé chofecftdite douce &c amere. Or 
cela ne fc rencontre pas feulement en 1\A- 
natomie du Se! , mais attffi en celle de la 
Suyc, & des cclochynres, qui font les 
choies iesplu' ameres qu'on fçauroit ren- 
contrer ei trois genres fubkmaires. 

Us Tout dite en fuSte , d'vne odeur 
mnte.&tfijtm^ (:y. cec y ne mérite point 
d'autre explication oue celle du goufb 
car il eu- certain que les cluses ame- 
res nom pas b .nue odeur, & les douces 
au contrairc.Nourc Matière, anant qu el- 
Jeaitreceufi pacfai&e préparation, fent 
odeur d vn Sepulcluc, & cela cft vray, je 
le dy ians énigme ny figure aucune; mais 
après fa préparation elle a vne odeur plus 
iuauc,quelemufc. 

Finalement, quand aux autres circen- 
Itances , on en pourra tirer l'intelligence 
par les exportions cy deûus données aux 
autres diffieuîtez, comme auiïï de celles 
que nous donnerons encore cyapre^ a Y - 
dant Dieu. Auquel Pere, Fils &: S. Efpri'c, 
ioit rendu tout honneur, gloire & louan- 
ge, Amen. 
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Des allions de U Matière. 
Il CHAP. IV. 

Ermes, parlant des actions 
de la Matière dit, qu'elle crie; 
difant, mon Fils ay de moy 
& je t'aideray. Et dans la Turbe, elle 
eft comparée à deux Feux lefqucls fe 
rencontrans Tvn mange l'autre. Et 
Hermès, dit qu elle fc mange & de- 
uore ellc-mefme. Arnault de Ville - 
neufue, dit qu'elle boit. Bref, elle fai t 
toutes les a&ions qu'on fc lçauroit 
imaginer? car elle court, elle fautc,el- 
le voile, elle nage, elle rampe , chemi- 
ne, croift, multiplie, tainâ:^ colore, 
fife. Voyons voir comme il faut en- 
tendre ce que deflus, La gloire enfoit 
à Dieu. J 
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E-xpofition. §. 4. 

Elle parle, cecy efbdit par tran/lation, 
dans laquelle cil toufiours cachée la 
fimilitude: pour laquelle entendre il faut 
Juppofcrvn homme riche eftre en extrê- 
me danger, lequel promet de faire foifon- 
nerde biens celuy qui le deliurera d'icc- 
luy. 

Noftre Matière, quoy que riche.elt dans 
lamileredes prifonstiraniques de la ma- 
gnefie d'où elle ne peut fortir ( quoy 
qu e lelc defire naturellement ) que par 
1 ayde de 1 Art.fte, lequel deu.endra riche 
P" '«lie ,1 ayant réduite au point où les 
Philofophes la délirent. 

Quand à ce qu'elle ell accomparée' 
a deux Feux qui fe deftru.fent l' vn 1 ■autre, 
expofition en doit eftre femblable à cel- 
le qu'on donnera à ce qui fuit , qu'elle fe 
deuore elle mcfme : c'eft pourquoy,d,fons 
quecca le doit entendre de lindificieiue 
croyance de la Matière, ainfi que nous 
auonsditcy-dcirus au Paragraphe fept de 
la ptxguçtç Seftion, oul'on aura recours 
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poureftre fatisfaict. Et pour le faire court 
nous dirons que cequ 5 eu: dit d'cHc qu'elle 
boit, doitreccuoirmcfmc expofuion que 
de A ti s. 

Touchant le relie de Tes a&ions , il les 
faut entendre généralement en cette fa- 
çon,quecefre Matière cllant fpecifiéc en 
toutes les chofes qui peuuent faire les 
adions fufditcs , elle peut eftre appcllcc de 
leurnom. Or parce que cecy a e.ftcparti- 
cularifé cy deffus , airtfi que l'occafion s'en 
eft prefentec, ce ne feroit que redite inuti- 
le d'en parler encore en ce lieu, c'eft pour- 
quoy nouspaflerons outre. ADieu,Tri- 
ne en vnité , en foit la gloire & la louan- 
ge. Amen. 
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Du lieu & du temps , efquels fe trouue 
la Matière. 

CHAP. V. 



Ovs les Philofoplies en 
i gênerai, ont tellemént voi- 
lé ces deux termes de lieu, 
& de temps , qh'ils n'en ont ja^ 
mais dit vn fcul mot appcrtement.^ 
Car les vns veulent qu'elle foit en 
l'Eau , les au très en la Terre; qu elques- 
vns en l'Air, & les autres au Feu, plu- 
fieurs autres au Vent. Autres veu^ 
lent qu'elle fe prenne aux Monta- 
gnes, plufieurs aux Valées , d'autres 
aux Forefts, & quelques- vns le lonçr 
des chemins, & dans les fiens. Bref; 
^ Jyenaquidifcnt quelleeft en nous 
l ^ c fnies : & finalement en toutes les 
diofôdi* n>ondç, Faifons-enparoU 
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ftre quclques-vns ea ce Chap. puis 

nous viendrons à leur expofition. 

Ariftote, wlib.fecreto. dit que ce- 
tte Matière cft par tout, Alphidms, 
cefte Matière fe trouue par les che- 
mins. Marie,pr. cefte herbe quicroift 
aux petites Montagnes. Calid, cefte 
Matière fe trouue en tout lieu,& chez 
tout homme: & en autre part il don- 
ne confeil d'entrer aux cauernes des 
Montagnes d'Inde pour de là tirer 
cefte Matière. Rofinus,dit que tout 
le monde la foule aux pieds , parce, 
dit-il, qu'elle fe trouue dans les fiens 
& par les, chemins : Et partant > dit le 
mefme, elle fe trouue par tout , mais 
particulièrement elle naift en deux 
Montagnes.Dèquoy il fe femblc con- 
tredire, in libro de Diuinïs interprétation 
nibtts; où il dit, quelle habite & de- 
meure en l'Air : & en autre part > que 
cefte Matière eft en l'Homme /de- 
meurant infeparablement auecqub* 

luv Ge qui cft confirmé par Jtafitf 
7 A .ccfU 
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ccftc Matière , dit» il, ne fe feparc ja- 
mais de toy. Et Mahomet , en Ja Tur- 
be,dit qu'elle fe trou ue par tout, & 
qu'autant en ont lespauures que les 
riches. Malfarai, au lieu mefme, dit 
quelle (e trouue es quatre Elemens ; 
& qu'en vn m or elle repofe par tout 
en la Mer, en la Terre, aux Monta- 
gnes, Valées, Air, Eau , Feu , Sel , Sou- 
phre, & Mercure, Item, Hermès, dit 
tju'cllefe trouue au Vent ; le Vqit la 
porte en fon ventre, dit- il, en fa Ta- 
ble d'Efmeraude. Finalement Mohe- 
nus interrogé du Roy oufetrouuoit 
cefte Matière, refpondit quelle eftoit 
en luy& qu'il en eftoit la Minière. 

Quand au Temps, Ariftoteau li- 
ure des fecrets à Alexandre le Grand, 
dit qu'elle fe trouue en tout temps : ce 
qui eft confirmé par Calid. Opinion 
quin'eftpas fuiuie de tous; car Au- 
gurel du qu'elle ne fe trouue pas en 
-tout temps. 
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Explication. 

N Ous aidons tellement , & tant de fois 
dénoué te tescesdiffieuîtezey def- 
fus^cn parlatit.de î^pccificatîofï de i'Ef- 
pru Vnnvrfel. qui* femblc qûecèîadc- 
ul'ôîtîuffirc cnrcTcu ians nous eftendre 
davantage au cIcbrouiHcm^nt de ccîlcs- 
cy. Mais d'autant que la connoiflauce par- 
ticulière des chc-fcs que nous y auons à 
trai&ci cft grandement .ncccflàirc à ceux 
qui veulent faire voile en cefte Mer de 
Philofophie Chimique, nous auoiis trou- 
uc bon d'en parler vn peu profondement, 
ce qui ne donnera pas moin* d'y tilité que 

de plaifir. . 

Noftre Matiei e eft donc dite Air,Feu,& 
Vcnt,Scl,Mcr, Eaù, Souphre, Mercure, 
Montagn e , Valce, & qu'elle cft en nous, 
bref par tout,&c. cela eft vray. Mais com- 
met peut-elle eftre tout cela ensçble? voicy 
comme il le faur entendre. Il eft conftanr, 
parmy tous les Philofo"phçs,quclc Feu ne 
peut fubfiftcr fans Air, qui eft fon aliment; 
&: c'eft ce que Hermès veut inférer en 
fonPimandre quand il appelle la Nature 

3 
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* irànfmutatoïre. Sefiïf. tf* 
liumide,car -vapeur eft la prochaine action 
du Feu,- au ffi la fubltance par l'Air fecon 
uertu- en Eau &(è conferueen iccflefcé 
qui fera pour l'explication de ceux quidi- 
ienr quelle ic treuue en l'Eau) laquelle 
jetrccaiixenrrailles delà Terre par la for- 
ce du Vent ,iniriiedutè fils de laNature 
Vient a exiter derechef à mouuenentlê 
Cahos.quieft l'Air, & I uy exitc le Feu 
centric,-* ceftuy-cy fepate, purge.d.gcrc, 
colore y & fait meurir toute efp?cc de fe 
mence, les pouflant dans les Matrices pu- 
res ouUmpurcsd'où prouient la diùérfité 
des Myxtes. En ce que deflus ce remar- 
quent les actions des trois principes prin- 
eip.ez fçauoir le Souphre parle Feu, le 
Sel par 1 A,r, & l c Mercure par l'Eau. De 
tous lefquels le Vent en eft comme le ci 
ment & le glu consignant, lcsdiuerfes 

Kr UreS , 1" . EIemens cftant co '™e 
imntét 1 infiniment du Monde ,• au^n 
eft-ll ic porteur de l'Efprit Vniuerfcl Car 
il eft certain que l'Efpiracle de vie ne fe 
rencontrerait en aucune chofe d'icy bas 
fans l'Efprit vmuerfel, &s ceftuy-cy ne sV 
pourrait joindre fans leur mediaceur, qui 
eft le Vent; c'eft pourquoy lob au 7 .chap 
appelle fa vie Vent. Si que Je Vent vif eft 
ce que nous difons l'Efprit Se l'Arae.i eft 

H ij 
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Ii6 VOuuerture de t EJto Ue 
dit eflre vif quand cet aflemhlement ce 
faietfans corruption : Mais quand il fe fait 
vne telle conjonction de ces d'eux, aflauoir 
de l'Ame & de l'Efprit , qu'vn Corps cor- 
ruptible intcrliient auec , adoneques l'Ef- 
prit & l;Ame qui citaient vn font diifocia- 
blc$ du Corps. 

Le Vent donc eir Air, &: l'Air eft donc 
Vent: que Ci aucune chofe des trois règnes 
en la Natuie ne peut auoir vie ny mouue- 
fnçntj iansf A ir , comme nous voyons aux 
Animaux qui meurent &" futfoquenî en 
l'absence d ieeluy les Plantes mcfmes 
qui n'ont l'Aiwiuevt &: Iibrcctcuricnneric 
débiles & languiffantes au refpect desau- 
tres .,• dcfquels on peut tirer vnC confe- 
quenceauifi pour lcs,Mctaux^car ils viuent 
d'vne mefmc vie que les fuf-nomme^ain- 
fi que nous auons faicl: voir en quelque 
part decétoeuure, comme aufli ennoftrc 
traitté de l'Or Pôtafcle.Que fi rien ne peut 
viure, dif-je, fans Air , ne pourrons-nous 
pas conclure qiuccluy eft par tout vital 6>C 
refpiracle de vie, qui trauerfe &c pénètre 
tout, liant, mouuant,ôc remplilfant toutes 
chofes, aufquelles il donne confiftance, &: 
par lequel s'engendre ôc rend manifeltc 
î'Efprit General enclos en toutdequel em- 
preint, & engroûTc de l'Ait eft rendu plus 



tranfmutatoire. Seft. TT. |L 

puiiîant à engendrer, A jultc occafion 

auos-nous dôcappelJé cy deffus J'AifSel; 

car y .Wr Sale NttHrx fat omnia ; auflî 
eit-jl vray, que jf^fe w fe W( . 

H' , P 0 " : '-'"°y nous mettons icy le 
Solal aueç L-S ,! )C 'cft parce que ecluy. 

Su c Uy " ,i : & CC! " V - ,à Pcrc 

* 't .cy prendre pour le Souphre des 
«-i.'muiues ; car comme .1 reprefenteicy 
bas. au monde Elémentaire le Feu de 
mctincs ^n»çe r ila«ceJçfteie Solea . Se 
paflant auMo.uk ¥Me%iblc J'Efnrit S 
ccfi pou^uoy on l'appelle rt«,.v d.uin* 

plus (ouucnc en l'Efcriture pour Je fym- 
bolc de la Sapicncc U<c r S4 Sapicltu) 
a caufe qu ,1 eft proportionné au Feu. Or 
la Sap.cnce eft le Verbe Diuin ; & le Ver- 
be le prcm.cr principe des principes de 
tou t c s choies : Icrqucls princip«fonr dc- 
nottezdes Hcbr.cux par les 'trois lettres 
Mères aUj b Mm , &shin ?\ Alcph ' de ' 
notant le Se! dont tout cil produ.t icy Bas- 
ic Mem , la lubltancc Mercuncllc de Na- 
turc d Eau , comme veut le lezirah,», fa 
c*£fkmMmmit< Et le Shin le Souphre 
uituel de Nature du feu , ainfî que Je 
veut le mcf.nc Ji uie Mdit,pr.fat ,/fa, 




u$ VOuHcrture de tEfçoîle 
,shmigni. A quby conuicnt tref-bien ce 
qu'en met Lulle après Alphide ; S al non efi 

fiïfi Ignis , nec ïgms nifi Sulphur , nec Sulphur 
nifi Argent um viuum nducium in preciofam //-. 
Unjubfianmm cœlefiem incorrufttbHcm quam 
nos vccawui lapidc w ncftruiK. Voila comme 
ce Sel, ou pîuftoft Efprit Vniuérf^ , con- | 
tient en foy les principes > que fi les princi- 
pes, par confequent tout ce qtf j en eft pro- 
duit c'eftpourquoy nouslepouuons ap- 
pellcr de tous les noms des chofes qui 
peuuenteirre, Car foit que nous le pre- 
nions, ou dans les Montagnes ( qui font 
le plus fouuent prills par les Chimiques 
pour lesTvl ctaux,ainfi que vous voyezCa- 
lid qui confeiîle de la prendre aux Mon- 
tagnes d.lnde,qui font prifes pour leMer- 
cure, par ce qu'il eft de couleur d'Inde; te 
Rofmus dans deuxMontagnes,qui font le 
Soleil & la Lune , Fcrmens des deux 
• pierresJblanche, & rougej ou dans les Va- 
lécs, Chemins &: Caucrncs (qu'on doit 
entendre par l'ouuerture &c préparation 
d'iceux Métaux ,• car autrement nepof- 
federôs-nous iamais ce qu'ils contiénent) 
ou en l'Air, ou en l'Eau, ou en la Terre, 
ou en la Mer, ou au Feu,ou en nous-mef- 
mes,ceft toufioursvnemefme çhofe;car i^ 
rie diffère pas çn euence , mais bien en. aç- 




tranfmutatoire.Setf.il. 
cidents >• de la nomination defquels nous 
fbmmos contraints denousfcruir , parce 
qu'ils font les plus prochains de nos fens; 
&: ce rafques à tant que nous en ayons ex- 
traitte cette Terre Vierge, qui en cften- 
ùelopce 5c couucrtc à façon d Vn verte- 
ment d'HIucr , elle citanreomme au lîliiî 
lieu & centrée! "iceJu y, ainfi que dit Ray- 
mond Lulle enfonTertamcnt y In centra, 
omnium nrum quidam terra i.urço. 

Donnons vn exemple du biais , qu'il feue 
tenir pour la minifeftcr à nos fens , afin de 
clorrecedifeours. 

Difons donc que cette feparation ce 
doit faire en vn vàlïîeaû bienclos,cn telle 
façon qu'il ne buffle aucunement refpirer. 
A quoy nous Animes exortez par Ge- 
ber en fa Somme , Chapitre de Calcina- . 
tion; Modas Câicimiimu^ dit-il, 'spruum fît 
invafevndiqne dan fi , ne aér fubinrans ïn- 
flrmaùoncm pfitet.. Et Raymond Lùllcen 
fou dernier Tcrtamcnt \ Et Spintm éijptr- 
gant nr Ver sera , qnod que mur emm non fient. 
Otfi cétc Calcinatiô ert faite Philosophi- 
quement , félon l'intention des Autheurs 
mfdps (c'ert à direauccconferuation de 
fon humeur Radical)îe Sel qui s'en extrai- 
ra, eftant feme, produira fon Semblable, 
tout amii que fa propre femence , & en la 

H iiij 
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mefme façon que s'il n'auoit point fenty 
le Feu : notamment , ainfi que le veut le 
Philofophe Alphide, s'il eft exttaid de 
quelque puiflant végétal qui nefedhTipc 
pas.de léger, comme pourroit eftre la 
Menthe, Saulgc, Meline, Marjolaine , & 
pareilles herbes. Et c'eft le biais comme il 
faut entendre ce que nous auons rapporté 
des Philofophes à la fin du Chapitre que 
nous expliquons , quelle fe trouuc en tout 
temps , & quelle ne fe trouue pas en tout 
Temps. En tout Temps il eft vray qu'elle 
cfbmais nous ne la pouuos pas polTeder en 
tout temps ; foit, ou que nous ne prenions 
pas leCorps,auqucl elle refide plus habô- 
damment, ( c'efl: à dire aucc plus de Ver- 
tu ; car quoy que les panures en ayent au- 
tant que les riches, ainfi que dit Mahomet 
en la Turbc,c'cft à dire que les imparfaits 
en ont autant que les parfaits, félon leur 
extenfion ; neantmoins celle des parfaits, 
n'eftant pas tant embrouillée d'Etcrcogc-r 
nité , nous la deuons rechercher auec 
plus de foin que des imparfaits) ou que, 
nous ignorions le vray biais de fa prépara- 
tion : à quoy nous pouuons joindre qucK 
le eft plus vertueufe en Pefleuation &: re- 
tour du Soleil,car alors il efleue &: fortifip 
plus puifTamment cet Efprïç de ?ie do 
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tranfmutdtoire, Sefl.II. m 
toutela Naturequ'en autre Temps. Or 
pour retourner à noftre exemple ; nous 
voyons, par l'expérience fufdite,que n'ex- 
terminant pas les formes intrinsèques des 
compoiez Elémentaires qui leur font 
tranfmifes du Ciel , nous poftedons cette 
première Matière de toutes chofes ; Se 
partant celle des vravs Phiiofophcs. 
C'eft donc certc Terre Vierge , ou Ciel 
crrifie , qui par fa fubeilité ignée purge 
&dcfvclcpe l'humeur radical des Excre- 
mens , qui tafebent à (urîoquer noftre vie. 
C'eft en vu mot lEfpnt Vniucrfcl, cette 
excellente Médecine que Salomon die 
eftre tirée de la Terre , & que l'Homme 
prudent ne mefpnfera point. 

Ouy noftre première Matière eft vn Sel: 
c'eft à dire que le Sel eft le premier Corps 
par lequel elle le rend palpable àe vifible: 
duquel Sel Raymond Lu lie entend parler 
dans Ton Teftamcnt quand il dit i nous 
auonscyrdeftus déclaré qu'au Centre de 
la Terre eft vne Terre Vierge qui contient 
vn quint Elément qui eft le plus eminent 
ouurage de la Nature: partant Nature eft 
logéeau Centre de chacune chofe. Ainfi 
le Sel eft cefte Terre VieYge qui n'a enco- 
re rien produit ; en laquelle l'Efprir du 
Monde feçonuçrtic C'eft le Sel qui don- 
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X2,t L'Oùuerture detEfcolle 
ne la Forme à toutes chofes, te rien ne 
peut tomber au fcns de la veuë ny de l'at- 
touchement que par le Sel : rien ne fe coa- 
gule que le Sel : te rien que le Sel ne fe 
congelé. C'eft luy mefme qui donne la 
durtéà l'Or & à tous les autres Métaux: 
c'eft pourquoy l'Operateur ne fera non 
plus fans Sel ( dit Arnauld en fon Breuiai- 
re) qu'vn Archer fans corde. C'eft cefte 
fubftance cry ftalline exaltée par fublima- 
tion, te blanche par deffus la neige, qui 
contient occultemcnt en foy 'a femenec 
Souphreufe rouge comme Efcarlatte,- fé- 
lon qu'il eft dit en la Turbe Mtrati font 
Philofofhi rubedmem w Untâ Abedinecxifterc: 
appellée au refte Sel animé , Eau viue, 
Eau feiche, te Eau congelée : dont Moy- 
fe Egyptien au z. liu. de ion directeur , ch. 
31. dmifitDeus lumen & tenebras ,& acjua ib 
aqms ; & congé Uta eft gttta m*du. Voila ce 
que nous difons eftre véritablement la 
Matière fur laquelle te en laquelle les 
vrais Philofophcs doiuent opérer. A no- 
ftre débonnaire Dieu , Pciî, Fils, te S. Ef- 
prit,foit honneur te gloire éternellement. 
Amen* 
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Du prix de la tJ/kfatiere. 
C H A P. VI. 

^Iltft ^ svns difcnt qu'elle eftdc 
MtMÊ grand piix > 6c: les autres, 
quelle cit Je vil & de bas 
prix;& d'autres y en a qui tiennenc 
lvne& 1 autre opinion. Delà pre- 
mière opinion eÙ Baccaler 5 en laTur- 
be>Ce que vouscherchez,dic-iI,neft 
pas de vil prix, car vous cherchez vn 
; I Threfor & vn don de Dieu rrcs-cx- 
' cellent.Mundus, en la mefmeTur- 
^ bej ie dis que noftre Gomme cil plus 
'forte que l'Or, partant ceux qui la 
| connoiflent la tiennent plus chère 
que l'Or ; auffi cft-ellc plus eminente 
que luy , & plus precieufe que les 
ferles. Parmenides, nous honorons 



■ 1 
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1^4 L'Ouuerturedel'Efcolle 
ceftc Nature parce qu'il n eft rien de 
fi p récieux. 

Zenon, fomente la féconde opi- 
niondifanten laTurbe ce que nous 
cherchons fc vend publiquement , ôc 
a vil prix. Alpludius, fâchez que 
Dieu n'a pas tair q<ie cecy sachepte. 
Le mcimedit Caljdcn fonchap.9 ce- 
lle Matière eft vile & ne s'achepte 
point: & le confirmant an chap. 14. 
dit qu'on ne la venc point Et Mone- 
nusdit,que tout ce qui s achète cher 
pour celte oeuurey cil innunle, car 
fa vraye Matière, dit-il,fe foule aux 
pieds &fe trouuepar les fumiers. Ce 
qui eft confirmé par Gcber > garde 
toy bien, dit-il, de dépendre rien. 

Mahomet eft du nombre de ceux 
qui veulent & Tvn & l'autre; nollre 
Matière eft vile , dit-i! ,dans la Turbe, 
&rcft auffitres precieufeàceuxqui la 
connoiflent Brachefcus dit qu'il faut 
de laroiïilleurede Fer & deFOr. Ro- 
fînus dit qu elle eft aufli vile que du 
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tranfmutatoire. Seéf. II. Jtf 
Plomb , &auffiprccicufe que ce qui 
reuemblc au Plomb en ponderofité. 
Ces paroles nepeuoent elles pas eftrc 
caufe d'erreur aux ignorants? ouy vc- 
maolcment; Se neantmoinsleurfcns 
cit conforme a la vérité de la Nature 
que nous demandons : ce que nous 
^poferons ( n fl.irrc de ce CkuS. 
«ipn aydant, auquel (ait honneur Si 
gloire. Amen. 



Expofition. §.g, 

P Our bien entendre ce quedeflus: fl 
faut confidercr la Matière en trois 
temps ; ,.cnfa Minière,- z. hors de lï 
Min.ere,- y. menée à $ perfedion. A'« 
prem.er eu efgard qu'on ne la voit &r 
conneft pas clic eft dite vile, car que 
1 on m arue mi lle fois fa Minière )0 n q né 
fça-tny 'on nectoit pas qu'elle contien- 
ne vue chofe fi excellente. Et ie vous prie, 
va,! nenplus vil que les fiens , ccL,, 
dantceftluy quiiaeont.enten plus «an* 
- de quant.te , c'eftpoùtquoy , Û« s amba . 
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<re , Moricnus. a dit qu'elle fe trouuôîf 1 
Sans les fumiers- b fçay bien qu'on ex- 
plique ce pafT'^e de la corruption de la 
Matière , mais icy nous ne parlons pas de : 
fa préparation pl^Tique, mais feulement i 
de fes circonftances. 'Hors de fa Minière* 1 
elle neft n'y totalement vile <ny totale- 
ment prccleufe^ mais^elle participe beau- 
coup de l'vn&: de l'autre; car alors elle 
eftbien dcfpouilléc de fon Sphère, maïs 1 ; 
non pas de .fcs Etereogeneitez. Mais 
quand fa graille alumineufe > &c fon Sel 
Tcrrcftre en font feparez par l'Art, ne 
demeurant que l'iEter , c'eft: pour lors 
quelle eft dite ttes-precieufei, voire &C 
plus precieufe.que l'Or & les Perles ; la 
raifon eft que la caufe eft toufiours bien 
plus excellente que l'efFeft: or l'Or & 
Perles font produites de cefte Matière, 
parquoy elle doit eftre plus excellente: 
Aufli fans elle la Terre ne produiroit au- 
cune chofe; car tout ce qui fc procrée, 
efmeut, ôc recrée en icellc, eft caufé par 
cctEfprit VniuerfeL Bref,^'eft la roféd I 
du Ciel & la sjraiffe de la Terre 5 dcfquel-> 
les IfoacbemV fon Fils lacob au Genefc 
2,7. De , Rore Cœli & finguçdinc Terrœ , det 
tibiVcus , &u- Qujon nes'amufe point à 
chercher d'autres explications * car, outô 
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me trompe bien fort êelies-icy font les 
plus c ertaines. 

Or pour faire fin à ce Chap. & à cette 
Sedionroutenfcmble, apoftrophons vn 
peu les Philofophts & leur difons : Philo- 
sophes mes chers amis, puis qu'en tous 
les pomcïs cy dclïiis alléguez vous n'a- 
liez donné que des obfcuritez , feiôes au 
moins que ceux qui fuiuent foient Jeus 
auec plus d'intelligence ? la crainte d'efW 
dcuoré de la Sphinx me faid vous ad-" 
dreflerecs paroles. Tontesfois l'efperan- 
ce que j'ay que le fauorable Génie qui m'a 
conduit au dénouement des difficultez 
cy deffiis apportées ne m'abandonnera au 
déuoiîement de Tes ^Enigmes, faid quo 
toute crainte bannie démon Efprit, j'en- 
treprendray auec autant d'hardiefle le dé- 
pouillement des difficultez qui fuiuent 
quej enay eu à l'efclaircifïement des paf- 
fées.^ La gloire & la louange en foit ren- 
duë à DieuTrinecn Vmté , Pere, Fils, &; 
S. Efprit , es ûeclcs des fiecles. Amen . ' 



Tin de U féconde Settien. 
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§ 



O P.ER ATIONS» 

FEVXrFOVRN EAVX> V ASES> 
FOI DS , JEM PS, qOVLEVRS, b 
perfcclion^iaiflancejaugmentation, 
, r &: prpje&ion de la Pierre. 

SECTION III. 



Des Opérations de vét' %*An ;fi vneott 
t>lus\ & quelles. 

Chapitre Premier. 

E neft pas allez dauoir 
veu cy-deiïus quelle eft la 

Matière, fes circonftances, 

& les embages auec lefquels on Ta- 

uoit voilée, Car fi nous ne mettons la 

main 




tranfmutatoire. Sefl. III. lip 
main à l'œuure jamais elle ne réduira 
fa puiflanceen ade : que fi la Natu- 
re le fert d'vn moteur , pourquoy 
l'Art nes'en feruira-d pas qui la doic 
imiter ? Or vn des principaux inftru- 
mensdefquels l'Artiftefe leiteft l'O- 
pération : mais comme les Philofo- 
phes qui cn ont trauté, font beau- 
coup differens en leurs opinions (car 
lesvns n'en veulent qu'vne, Icsautres 
en veulent deux, autres quatre , autres 
nx j & hnalement, il y en a qui en 
veulent vingt ou trente ) ileftnecef- 
laire de les déduire chacun à part 
auant venir à leur intelligence : mais 
d'autant qu'ils font beaucoup en 
nombre nousn'enfaironsparler que 
quelqucs-vns dans ce Chapitre,&puis 
nous viendrons à l'expofition de 
leurs paroles. 

Arnault de Villc-ncufue, au grand 
Rofaire, dit.qu'ennoftreMagiftere 
ny a qu'vn rcgimc.Ceftuy-cy cft fuiuy ■ 
de Zimon enlaTurbc, lequel dit que 
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noftre œuurc cft accomplie, auec& } 
par vnc operation.Mais Morienus en 
veut deux i Sçachez,dit il, que pour 
perfectionner noftre Magiftere deux 
opérations font necefTaires^vnc des- 
quelles finie, l'autre commence, la- 
quelle pat fa fin donne la perfection 
à l'oeuure. Alphide en veut quatre qui 
font la Calcination, la fublimation 
fermentation, & fixation. Gebcren 
demande fix^fçauoi^chafier/cndre, 

incerer, blanchir, diffoudre , & con- 
geler. Raymond Luile en fonTefta- 
ment, endefne bien dauanragc > car 
il veut la calcination , diffolution, 
conjonction, putréfaction, congéla- 
tion, cibation, fublimation, fermen- 
tation, exaltation, multiplication , & 
proîeaion. Bref il cft dit par tout en 
laTurbc. qu il faut diffoudre, conge- 
ler , corrompre, régénérer, blanchir, 
rougir, occire* vmifier, lauer, hu- 
mc&cr, dcffcichcr , brader % calci- 
ner, fubliraer, broyer, teindre, dil- 
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f trmfmuutoire, Seft.IlI. 131 
lîper, diuifer, mundcr, feparcr , join - 
drc>&plufieurs autres qu'on trouue- 
f a aux liurcs des Philofophes : Voire 
Se bien fouuent d'opérations extra- 
uagantes,lefquelles femblent fe con- 
tredire , comme lauer au feu , & 
bruflcr dans l'Eau; celle-cy prifepour 
la diflblution aucc noftre Mercure; 
& celle-là pour la purification auec 
noftre Feu. Or de les apporter icy 
toutes ienauroisiamais fait ; car ic 
n'ay touché celles- icy que pour 
exemple , afin qu'en ayant la vraye 
expofition le Lcfteur puific fur ce 
modellc fe faciliter l'intelligence des 
autres. 

le parte fous filence ceux qui 
ont dit que cette opération eftoit 
tres.-difficileitel eft Moftus en la Tur- 
be. Et Hermès, nous afTeurc que ré- 
duire en vn Corps le Soleil & la Lune 
eft plus aifé que cette Opération. Au 
contraire Zimon & Socratos, en la 
Turbe, la difent Ci facile . 

1 h 
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Femme la peut faire , & vn Enfant 
en fe joiiant. Loué foie Dieu. 



Expojition. §. I. 



-p\ Our bien entendre toutes les difficul- 
X tcz °l ue acmis j cinq ou fix mots d'in- 
telligence fuffiront. Car quand les Philo- 
sophes ont dit qu'il ne Lut qu' vue opéra- 
tion, ils ont entedu que lors que la cojon- 
ftion de l'Agent auec le Patient eft hite, 
que dcf-lors la main n'a rien plus à def- 
meuer auec iceux ; &: n'y a que la Nature, 
auecfon Açent extérieur , qui puilTe ren- 
dre de puiflanceenade l'Agent intérieur. 
Mais quand ils ont dit qu'il faut deux opé- 
rations, voire plufieurs, celafc doit enten- 
dre de la difpofition qu'on doit donner 
au parauaiit à la Matière. 

Touchant ce qu'ils difent qu il faut la 
diflbudre & coaguler ; et font des circon- 
ftanecs qui fe remarquent en l'aftion. de 
la féconde opération , fous ces termes, 
fjcfixumnjoLitUe, pris îcy pour la diiTolu- 
tion-,^ Voiiiil fe^pris pour la coagula- 
tion: dans lefquelles deux vous troquerez 
toutes les autres. Car fous la calcination, 
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puIueriration,fubtiliation,fublimation,&: 
blachilT.'ment, eft entendue la Volatilité. 
Et fous la conjonction, fermentation, ci- 

bation,cxhaltition,&conucr(îon,en: en- 
tendue la coagulation parfaite. 

Quand à ce que Hernies dit, que l'opé- 
ration Phyfique eft plus difficile que la 
conj ondion lu Soleil & de la Lune, il en- 
tend du Soleil & de ia Lune des PhiJofo- 
phes,c'eft à dire de leur Açent & Patient; 
car en effet leur con,Oi:<5tio (parce qu'elle 
ferait parla voye de Nature) eft bien plus 
facile que non pas la conduite de fa déco- 
ction , qui fe doit faire par la voyc de 
l'Art. 

Finalement touchant fa facilité, que ce 
n'en; queœuutc de Femme &: jeu d'En- 
fant, nous Panons expliqué cy-defîus en 
l'expofition du Chapitre £ de la premiè- 
re Section. A noftre débonnaire Dieu, 

foit honneur, & gloire, es lïeclesdcsfie- 
clcs. Amen. 




i iij 
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Dh Feu. 






CHAP. II. 

£ L eft certain que l'Artifte, 
'imitant la Nature /en cet 
Art, ne peut rien faire qui 
vaille fans Feu : c cft pour- 
uoyCaliddit, que lacompofition 
de fe Magiftcrc , eft vne conjondion 
ou Mariage de l'Efprit congelé auec 
leCorpsdifToult, l*a£tion & pation 
def quels cft fur le Feu. Mais ce Feu 
quel i! eft? jamais perfonne ne nous 
en a parle appertement. 

Les vns veulent que le Feu foie 
doux & lent ; c eft pourquoy certains 
Pliilofophes,en la Turbe, défendent 
defairele Feu violant. Oyons Cu~ 
ftos, qui dit , qu'il faut cuire en vn 
Feu lent. Et Parmenides nous conuic 
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tranfmutatoirc . Seél III. 13^ 
Rapprendre comme fes Natures le 
rendent d accord en vn feu doux & 
lent. Au contraire Nicarus nous en- 
feigne de faire vn Fc<* Violant. 
Agmon, ce!uy qui fixe roue par va 
Feu violant mente d'cltrc exalté fur 
tous les autres. 

Que sMs (ontdifcordans à la rei- 
çle & degré du Peu , i\i le font bien 
dauantage touchant la Matière de- 
quoy il doit cltrefai£k. I y les vus 
veulent que ce (oit la chaleur du So- 
leil , & d'iceux partie la veulent au 
mois d'Aunl 6c de lum ; l'autre de 
Juillet ck Aoult, &ainfidurette. Ra- 
chaidil veut que ce (oit t eu de Cen- 
dres. Au contraire Gultos veut que 
cefoit le Bain ; Mettez, dit il, le ci- 
trin aucc fa Sœur au Bain, & gardez 
de lefchaufer par trop. Alphidius 
rejettanteeque deflus, defire que ce 
foit le hen deCheual , parce, dit- il, 
qu'ellant chaud & humide c'elt le 

Feu des Sages. Quelques au très veuiét 

I iiij 
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136 UOuuerture de l'Efcolle 
que fefoit le Feu matériel que nous* 
auons > & d'iceux, les vns veulent qu'il 
foitfaiâ: de charbons de Chefne, les 
autres de Genièvre, & autres de mot- 
ces de Taneur, &c. 

Quand à Tordre , Augurel veut 
qu'il foit continué Nuid de Iour en 
efgal degré: car, dit Morienus, fi le 
Feu s'augmente ou diminue tout clt 
perdu. Ccux-cy font fuiuis de Roger 
Bachon, qui dit que la Nature nous a 
donné vn exemple de decodtion 
continuelle, &c. 

Mais quelques* autres, da nombre 
defquelseftRachaidibi^enfon Frag- 
ment, dit que la Chimie eft vn Art 
qui trauaillc par cinq Feux ; le pre- 
mier elt blanc, dit-il '•> le fécond jau- 
ne, le troificfme verd , le quatriefmc 
rouge comme vn Rubis > & le cin- 
quiefme parfaiâ: , & accomplit toute 
lceuiire. le laifle icy plufieurs autres 
Feux^ comme de reuerbere , fixa- 
tion , calcination, diftilation^ fo~ 
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lutioncV coagulation) afin de ve- 
nir ( aydanr Dieu) à l'explication 



des fus-alcguez 



Explication. §. 2. 

IL s'ouure icy vnc belle occafion de par- 
ler generalemct des Feux, & de leur ex- 
cellence >• «jais d autant que l'en ay traifté 
bien amplement en mon Bouquet Chi- 
mique au Chapitre huifticfmcdclaFlciir 
féconde, le Lcdenr y ttk cnuoyé. Là on 
verra comme le Feu eftant le plus excel- 
lent de tous les Elcmcns,rAlcliimieny la 
Magic Naturelle, ne pciment atteindre 
fans luy leur complète fin. Carcomme 
il eft le premier ouuricr Se principe des 
chofes , aufli çfKii lemucur des formes, 
conduifant icelics choies au poind 
où il ny a plus de progrcffioit). Là on verra 
comme par le Feu Dieu trafmec du Mon- 
de intelligible auCeîe(re,& dïceluy à l'E- 
lémentaire tous les Threfors delà Natu- 
re,- afin que parla communicatiô d'iceluy 
tout fe menue &s'cfmcuue, fecrée& fe 
recrée, feviuifîe &: fe fpccifie , en autant 
de vies particulières qu'il y a de Matrices, 
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dont l'Embryon engroifli de rEfpric du 
Monde , reçoit fa perfection par vne viue 
fympathie que le Pere a auec le Fils. 

Là on verra l'Analogie du Feu Spiri- 
tuel, Naturel , & Matériel auec les trois 
fufdits ,• & comme ileft impolfible de ren- 
contrer en la Nature des chofes l'Efpnt 
vital, Baume de vie, humeur radical , au- 
trement quint- cfTence des fçauans, fans 
l'entière &: parfaite connoiffancc des 
Feux fuf-nommez. 

Pontanus nous en fçauroit que dire 
s'il viuoit, puis que mefmes en vne Tienne 
Epiftre (nousvoulans rendrefages à Tes 
defpens) il dit quequoy qu'il trauaillaft 
fur la vraye Matière , que neantmoins il 
recommença deux cens diuerfes fois. Et 
bien qu'il fuftmuny de grande patience 
requife en ce labeur,neâtmoins cétc igno- 
rance du Feu luy coufta cher de trauail.de 
temps , U de defpcnce, tant cet excellent 
Pilotte peut au règlement du Timon de 
noftre Vaiffeau jafonique. Or à celle fin 
que ne nous faflions fages à la Phrygien- 
ne, voyons fi , donnans au vray biais du 
fens des Philofophes fufdits, nous pour- 
rons venir à la connoiiTance de cet Agent 
externe. 

Ceux qui veulent vn Feu lent, ne font; 
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pas difcordans à ceux qui le veulent vio- 
lent; parce que ceux -là parlent de la co- 
cTrion de Pceuurc en Ton commencement; 
& eeux-cy de la fixation d'icclle, qui cftla 
fin de fa préparation. Auiîi celte opinion 
n'eu: pas différente à celle de ceux qui 
veulent le Feu du Soleil, iceluy cftant aux 
mois fus-alleguez. D autant que le Feu 
des Philofophes doiteftrcg< uuernéen la 
génération de leur œuure comme le So- 
leil fc conduit en la génération Se pro-^ 
du6tion des choies. Or ileft certain que 
le Soleil, au Prin-temps,e(t accompagne 
d'vnc douce & agréable chaleur, afin de 
faire germer toutes chofes. En après ce- 
lte chaleur s'augmentant peu à peu en luy, 
les fueilles&: les branches s'endurcilTent 
pour fourfrir plus facilement vne plus 
grande chaleur; laquelle agiflant fe ma- 
nifeftent les Fleurs; &: en s'augmentant 
toufiours produifent les Frui&s,& les con- 
duit parles degrez augmentez de fa cha- 
leur à vne parfaide maturité. 

Ce mcfme ordre cft: fuiuy des Philofo- 
phes, en ce que au commencement de 
leur Ouurage ils tempèrent leur Feu au 
mefme degré de la chaleur du Soleil d'A- 
uril ; fecondement au Soleil de Iuin; tier- 
cernent à celuy de Iuillct ; & en quatrief- 
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me lieu au Soleil d'Aouft; finiiTant com- 
me la Canicule finit: pendant quel Temps 
Je Soleil eft bruflant & ardent , voire & le 
plus chaud de toute l'Année: chaleur qui 
Juy e(r grandement nccefTairc pour parfai- 
tement meurir les Fruits de là Terre: 
Jgui h abc taure s audtendiaud'at. 

Quand à ce que quelques- vns veulent 
que ce foit vn bain, ou fien de Cheual, 
&les autres Feu de cendre, charbon,&:c. 
ilsnefe contrarient nullement. L'opinion 
de ceux-là, efl: par fimilitude de la dou- 
ceur que noftre Feu, doit auoiren fon co- 
mencementà la douceur &: temperencc 
de la chaleur du bain ,• car comme dans 
le bain s'efleuet & engendrent desvapeurs 
iefqueiles circulent toutàl'cntour duvaif- 
feau contenant & cont cnu :de mefme le 
Feu des Philofophes , en Ton commence- 
ment ., engendre des vapeurs & les poufTe 
fur la Matière, tellemét qu'elles la circuïet 
& enuironnent efgalemet pour engendrer 
le plus admirable œuure de la Nature. 

Cecy fe peut encore adapter aux ef- 
fets du Soleil,au Prin-temps , lequel en- 
gendre, attire, & pouffe les vapeurs, cir- 
culant chaque Iour toute la Terre afin 
d'engendrer par tout le Monde. jjïuifQtcJî 
cafere captât, ^ 
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Touchant le Feu de cendre,& charbon, 
cela fe doit cntcdre de la force qae le Feu 
doitauoirenla fixation de fcèuure. 

Bref, il y en a qui veulent vnc cfgalité au 
Feu, cela fe doit entendre de fa continui- 
té; car il eft conftant parmy tons les Philo- 
fophes qucfi le Feu scfteint l'œuure cft 
perdu. Parce que deMors que noftre 
Agent extérieur* réduit de pirlfance en 
afte rintericur , i mais il ne doit cure 
eftein^ainspluftoftauirnicntc peuà peu, 
félon la proportion delà Matière chan- 
geante de Nature en Nature. L'expéri- 
menté Treuifan a fort bien donné à en- 
tendre celle Nature de Feu ; quand il dit 
faiftes Feu digérant , continuel, non vio- 
lent, fubtil, enuironnant,aëreux, clos, in- 
comburant & altérant. De tout cecy fe 
peut tirer l'intelligence de ce qui fuit au 
chap. fufdit delà diuerfité des Feux; lef- 
quels fe donnent à entendre a/Fez d'eux 
melmes fans que je demeure dauantacre 
îcy à leur explication : joind que leur 
vraye intelligence s'en peut coIJiger aifé- 
ment de ce que défais. Au feul Dieu Père,' 
Fils, & S. Efprit^foit rendu honneur,gio*-' 
re & louange à jamais. Amen. 
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Du Four des Philofvphes. 
CHAP. III. 

I le trauail a efté grand en 
l'explication des circon- 
ftancescy-deflus; j'ay opi- 
nion que la peine ne fera 
pas moindre en l'intelligéce de celles 
qui fuiuent : car les Autheurs fe trou- 
uent fi difcordans en ce qui concerne 
la côftruétion de leur Fourneau , qu'à 
peine en peut- on retirer quelque vé- 
rité. Amenons-en quelqucs-vnes en 
ce Ch. afin que par l'explication que 
nous leur donnerons on puiffe com- 
prendrequclque chofe de plus affeuré 
au Four des Philofpphcs que jufques 
à prefent on n'a pas pas faitt. 

Auicenne, dit que toute rœuurefe 
parfait envn Fourneau. Et Bernard 
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I Trcuifan en fonJEpiftre,en veut trois, 
Bacho , chap. jj. dit qu'ils doiuenc 
cltrc grands comme les Montagnes 
où fc font les Métaux. Et Flamel le 
veut fort petit, ainfi que mefmcs il 
la fait peindre au Charnier S. Inno- 
cent, àPam Foulions, carien aypas 
délibère de les apporter tous, au/E 
ceux icy fuffîfent>Ioué foit Dieu. 



Explication. §. 3. 

GEluy qui dit qu'il ne faut qu'vn Four- 
neau eft auiîi véritable que celuy qui 
dit qu il e* faut trois : car Fvn entend de 
ce qui contient feulement,- & l'autre de 
ce qui contient & de ce qui eft contenu 
tout enfemble. Car il eft certain que le 
VaifTcau, & la Matière enclofe en iceluy 
font appeliez Fourneaux par pluileurs 
Philofophes. Rofinus, Ralïs , Calid , Pi- 
thagore,&:Morienus, ne chantent autro 
chofe finon que l'on fc prenne garde d'en- 
flâmerfubitement leurs Fourncaux,parce 
que celte hatiucté leur fera dômageablc. 
Or cela ne fe peut entendre de plufieurs 
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Fourneaux feparez , car la confe&ion de 
l'cruure, nefe fait pasfeparcment , mais 
bien d'vn feui Fourneau contenant le 
Vaiucau&: la Matière. 

Touchant à ce que les vns les veulent 
grands comme des Montagnes Se les au- 
tres petits , cela n'ea dit que figuratiuc- 
ment car tout ainfi que dans les Mon- 
tagnes, fe ront & parfont les Métaux, le 
mefme faid l Artiftcfon œuure dans fon 
Fourneau , joint que les Montagnes font 
prifes parmy les Philofophes , pour ies 
Métaux fujets d'icelle œuure (ainfi que 
nous dirons en l'explication du chap.fui- 
uant parlant du vaiffeau ) la fublimation 
defqucls nous reprefente ceux grande 
Montagne où ne croift rien d'eftrange, 
ainfique nous trouuons dans vn petit li- 
uret ancien en ryme Françoife , intitulé 
la Fontaine des amoureux de fciencc,non 
à rejetter. 

Elle cft- treunce a la Montagne 

Ou m cm/ nulle chofe efiragne^ &c. 

Et cela fe doit entendre par l'efleuation 
de la quint-eflence celefte,qui fe forme 
de l'enence des quatre Elemcns laquel- 
le après auoir receu force des chofes fu- 

perieures 
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f tranfmutdtoi*. Sefl. III i 4 < 
perieures defcend en bas pour informer le 
corps qui languit dans Japriuarion de fa 
vie. Quand à leur petitefle, celagiftàla 
Volonté de Y Artifte. Touresfois l'auiferay 
icy IeLcdeur,que la iîmetric du Four con- 
tenant le vài/ïeau , doit eltre tellement 
proportionnée à la grandeur du vaitfeau 
contenant la Matierc,qucIeFcu s y unif- 
ie mefurer clihaniquement au poids de 
I Air co tenu en iceiuy . Et pour le connoi- 
Itre mettez la pureté du Mercure dans vn 
vaifleau proportionné , & iceiuy dans vo- 
ftre Fourneau ; allumez-y le Feu; fi voftre 
Mercure ne fc fublime point vous auez 
atteint voftre premier Degré de Feu. 
Que fi au fécond le Plomb fondu y de- 
meure toufiours tel , affleurez vous que 
vos Fours ne vous tromperont peint. 
Aufcul Dieu Tnne enVnicc, foit W 
neur ôc gloire. Amen. 



£00, 

m 
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14? L'Quuerture de tEjcolle 



Du Vafe, ou Faîjftatt des Phtlofofbes. 

C H A P. IV. 

Achon, nous impofc vne 
_ neccfïite d'à noir vn Vaiffcau 
'^lllc P our mettre noftrc Matiè- 
re. Et Marie dit,quefilesPhilolo- 
phes ne s en fuffent ferais jamais ils 
ne fulTcnt venus à la fin de leur œu- 
ure. Voila donc qu'il faut nécessaire- 
ment vn Vaiffcau > mais quel il cft? 
perfonne n'en a jamais parlé claire- 
ment iufqucs à prelent. Zimon, A- 
naxagoras,& Augurel, veulent qu'il 
foitdc verre Hermès^ Gcber 3 vcu- 
lentqu il foie de Terre . Les vns veu- 
lent qu'il foit grand, & les autres pe- 
tit: les vns ïatiây&C les autres en oual- 
le : les vns fermé du Iceau d'Hermès, 



mk 
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trânpmtatoire. Seéî.I/I. 147 
& les autre ouuert. Tels font Ba- 
Jcho, Marie, Mundus, Pandulphus, 
Ardarius.Afflidtes, Aziratus, Ana- 
ftratus, Obfemegamus, &c- Venons 
au jour de leur iccret,iî nous pou- 
vons, & donnons gloire à Dieu. 



Exj>ofîtion. §. 4. 

CE que nous auons dit des Fourneaux 
au Chapitre précèdent, fc peut en- 
fore d, re icy des Vaiffeaux. Ca^no ur le 
« JWfc» de Terre cela Ce p eut Sgjg£ 
1er au contenant ,• & pour ecluy de Verre 

m^dT™. CC T «P^ quand & 
juand leur figure ,• la ronde pour ceftuiT 

:y J &l-oualle p ource!u y dà. E Lutrelëu; 
? randeur ; fçauoirlapetitefle pourceW 
-y, te Iagrandcurpourceluy.Jà. Finale- 
ne„t,lafermeturepour lepetit, &?o u 

Sr ' dc klen g«duer le Fc U) 
u .eeluy ayt entames ouuertures con' 
ues feulement des vrayes Artiftes. Voila 
'omment cecy fepourroit entendre fai. 

K ij 



al 
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14 8 VOtiuerturede ÏEfcolle I 
nement. Mais afin de donner vnc der- I 
ricre main a ce Chapitre, & du contente- I 
u.c. tau Lecteur; difons, que iors que les I 
Phiiofophcs ont parle de leurs Vaiucaux, I 
en la ftçon que d«flus , "S «ni entendu I 
parlera de leur Mat e v & du procède I 
Phvfique qu'ils tiennent à la mener à la I 
perfection qu'ils en délirent rctirer/i'ayant I 
appcllcc quint-cnence ou Azoth , Me- I 
decine Vaiucrfelle, laquelle guérit toutes 
les maladies de ce qui fe rencontre es trois 
genres fublunaires. Orque le Vaiffcau de 
Terre lie foie entendu pour leur Matière, 
il appert, en ce que tous les Philofophes 
demandent vn Souphre, &vn Mercure, 
vn patient & vn agent. Celuy-là eft ap- 
pelle Terre Adamique ou rougeaftre; &: 
çeftùy-cy eft nommé Terre Vierge qui n'a 
poinr efté fouillée d'aucune produdion, 
laquelle eft dite Verre par Lui le & par 
Gcber, eu cfgard à Ton extrême blan- 
cheur : voiladonc & le VailTeau de Terre, 
& le VaiiTeau de Verre. Mais pour mieux 
faire entendre cecy ptenons 1 Or pour 
exemple, lequel confine des quatre Ele- 
mens tellement proportionez, que de tou- 
tes les aun es fubfianccs iceluy • ft le plus 
permanent au Feu ( comme eftant le Fils 
du Soleil ) cm nrmnvmmbil^ n€ dcperii: 



l 

k 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5081 /A/2 



Au 



itlbf- 



tranfmutatoire.Seél.III. ^ 
mais cela fe doit entendre pour le proo-rcz 
de la Nature: car pour ccluy del'Artvc- 
I ritablcmcnc nous apprenons que les Ele- 

mens en 1 Or foncconuertiblcs: parce que 
participant d'Air& de F ê«- que ks Chi- 
miques prennent pour pEfpritî Et d Eau & 
! de Terre, pris par les mcfmes pour le 
Corps, il ne fe peut que le Feu ne nous les 
mantfefte en la decompofition d iccluy 
carileft certain qu'il n y a rien es rompo- 
iez Elémentaires icy bas qui ne fe rési- 
lient par l'Art es ëhofcs dequoy ils font 
compofez , : auffi nous ne pouuons connoi- 
ftrclcs ; chofes dequoy les ; compofez con- 
fient h nous ne fçauons le moyen de les 
refondre en iccllcs; cG^GÏktoncm t?i Uqwi 
fcire nm potem , q ui dcflrnà 'ibnet* feu refil^ 
ttomrn ^noraùentM Gebcr.Or ceux- 
la confident en fou Ame ou Taindhire la- 
quelle eftunt rouge a per de Rubis cflap- 
pellceFeu.ou Souphre. Ceux cy confi- 
ftenten km Corps, lequel citant bJ tue 
comme la Neige cil appelle -au, ou Mer- 
cure. Etceft ec que veut duc Gebcr au 
chap.de la caicînarion du $olcil. Qmnis 
res r/dn «mot i Ikt Twttur? rcnuwet alh « Sur- 
quov il faut noter qu'après qu on a lèparé 
le Souphre & le Mercure demeure vue 
1 erre, laquelle on peut vitrifier à forte 

K iij 
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uo L'Ouuerture de tEfcolle 
cxprcfllondeEcu, &: la re/idredc la Va-* 
tmcàcYOt, qutjîtfiwferh s, tft ficut ^uod 
efi mrm. Et parce moy c n on peut * ilo- 
I cicr l'Or aucc le verre, parce Çi** font 
comme paralellcs i'vn à l'autre & confor- 
mes en beaucoup de chofes ; en ce met- 
mement qu'ils font la dernière fin des 
actions ; 1 vn de la Nature & l'autre de 
î Art: l'Or eftant produit du Soleil , qui eit 
le vray infiniment de Nature, & le Ver- 
re du Feu dont dcfpcndent tous les prin- 
cipaux artifices de l'Homme. En après 
l'vn &: l'autre font entièrement mcombu- 
ftibïcs U încxterminablcs , quand ils font 
conduits au dernier degré de leur parrai- 
ne dépuration. Aufli lob au 2.8. n'a point 
diffère d'accoupler l'Or & le Verre par en- 
femble s non à diquabitur fifttMU aurum veî 
vimmiÇt qui tcfmoignc affez qu'il les 
apporte pour les deux plusparfaïucs iub- 
ftances de tous autres:c'eft pourquoy Ray- 
mond Lulle enquis de la confection de la 
Pierre Pbilofophale , &: comment on y 
pouuoitparuenirjrefpondit, illc /&* 
fiteere vitrtmi parce que leurs manières de 
procéder fe refïemblent. Fondement 
qu'on pourroit eftançonner de ce qui eft 
dit en l'Apocaiipfe en deux endroits du 
jLï.chapit, la Cité de la çelcfte Hietu- 
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tranfmutatoire. Sefl. III. ijï 
falcm eftoit vn Or pur &: fin , rciTcmblat à 
<lu verre pur. Et vn peu plus outre la place» 
de la Cité eftoit d'Oi pur Se net comme 
du Verre tranfparant. Cccy pris au Biais 
qu'il faut on y rencontrera des fecrets 
dont les cffc&s donneront de l'admiration 
aux plus rares Efprits. Et pour en effleu- 
rer quelques apparences ( qui feruiront 
d'auant-gouft à quelque choiè de plus 
eminenr ) rapportons icy vnc vitrification 
d Or fi excellente que îc fuis afTcuré que 
le rnyftcrc n'en fera pas méprifé des do&es 
nourrfïons de la Nature & des bien-ay- 
mez F:Is de lafciencc. 

Il faut premiercmenr réduire le Plomb 
enVerre à forte exprclfion deFeu defouf- 
flets le figne pour eonnoiftrc que c'eft af- 
feZjC'cft qu'il fe couure comme d'vn huile, 
qui eftant refroidy fe réduit en certain© 
gomme jaune orangée tranfparante com- 
me du verre, Se de fort tendre fufion; 
mais clic nés cuaporc plus au Feu y car fi- 
xe qu elle eft: elle sy affiçc touhours da- 
uantage à la façon du verre &: s'y rend 
permanente. Ce verre amfi decuit à per- 
fection , ex traicl: la tein&urc de tous les 
Métaux qui y font niellez ôc pour lors il 
fereduiten vne efpcce d'Efmail fombre 
& opaque, lequel fc dùTouk dans le vi- 



jfl UOuuerturc de l'Ë (colle 
migre diftilé,en la couleur particulière du 
Metail donc elle eft animée : fçauoir , fi 
de l'Argent, 6c Eftain, en du jaune paille: 
fi dè Plomb en jaune verdoyant , ou verd 
d'Oyc : fi de Cuiure en vn verd à per 
d'Efmeraude : fi de Fer en vn rouge plus 
rouge que le fang : fi d'Or en couleur de 
Hyacinthe. 

Or le difibluanc en eftant feparé par 
vne legiere euaporation ,• &C la gomme 
qui reftemiiè en vne petite cornue bien, 
luttéeauec Ton récipient s'en diftillevne 
grolTe fumée blanche & efpoifTe, froide 
comme vn glaçon au coucher; qui finar 
«lfcmcnrfe réduit en huile très -odorante, 
de iacouieurdi Métal dont elle eft pauie, 
àyat (es faculté? -& ver tus diceluy réduites 
en Nature vegetauue.Ori pourroit icy al- 
léguer que le Plomb y reliera toufiours 
en afiez bonne quantité. Aquoy ie ref- 
pons que le Plomb eftant analogue au 
Mercure, il a la propriété de fe conuertic 
en ce qui luy eft appliqué y ce qui fe re- 
marque en cefte opération par le gouft, 
odeur ,&: couleur, qui font les trois Ef- 
prits de tous fimples , lcfquels fe reçoi- 
vent là dedans toutainfique l'Eau de vie 
reçoit la qualité de ce qui aura infusé en 
elle. Que fi l'on a eu telle horreur çq 



tranfmutatoire.SeSl III. 15-3 
Plomb, on peut par artifice l'en feparer 
en tejle façon qu'il n'y en réitéra point 
pour tout, de cela auec quelque Métal 
quel Ton voudra : mais parce que nous 
auons parle cy demis de 1 Or faifons Iuy 
encore palTer cette aduanture. 

Prenez donchuitt parts de cefte vitrifi- 
cation de Plomb, adjoultcz y vue part 
d'Or, mettez les en vn Four de reuerbe- 
re planché, pat deux jours: après lcfqucls 
vous y remettrez la huicticfme partie 
d'Or ; puis le tout au reuerbere comme 
cy dciïîis; réitérant toufiours ainfi la hui- 
&iefme partie. Et lors qu'ils feront par ef- 
galles portions (ce qui aduicndraàla nui- 
ârefilié réitération ) il ne faut prendre 
que la moitié de la maffe, y adjouftanc 
le huicticfme d'Or: faifant ainii,à la 30. 
ou 40. réitération il n'y aura plus que de 
l'Or,- lequel citant par ce moyen réduit en 
vitrification diifoluble, fc 'refouit puis 
après luy-mefmcs,par lavoyede fermen- 
tation , en mefmc façon que le leuain Icuc 
& aigrit fa pafte propre dont îlefthTu. Ce 
que n'a pas ignore Rodicn en fon Traité 
des trois Parolesj mutatur ( dit-il ) Jpiritus 
tfie fumofus , àqùtfîfs , é> % adufimts (enten- 
dant de ecluy du Plomb ) in nobtlifimum 
(çrpn ( pour raifon qu'il eft fixe) & non fugit 
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154 LOuucrture de tEJcolle 
amplits* ab igne fed currit vtoleum , &c. 

Parce quedeflus , fe peut comprendre 
facilement l'ouuerture que Ton requiert 
au vaifleau car fi l'Or n'eft ouucrt jamais 
on ne viendra au but qu'on fe propofe. 
Quand à ce qui cft de fa Fermeture auec le 
fecau d'H ?rmcs; ce n'eft autre chofe que 
la Matière patiente difpoféc qui reçoit Se 
embrafle l'agent proportionné , ainfi 
qu'vn vaifleau de verre reçoit quelque li- 
queur ; ou bien comme fi Ton auoit jette 
vne pierre dans de l'Eau , on voit quo 
TEau s'entr'ouurc pour cmbrafTer la 
pierre , Se au mefrne temps fe referme , Se 
reunit en telle façon qu'on ne s'aperce- 
uroit jamais aucune chofe y eftre pafféc. 
La mcfme chofe fe peut encore remar- 
quer au Mercure ( mais plus conuenam- 
ment) dans lequel G vous jettez vnc por- 
tion d'Or , en mefme temps il l'embrafTe 
&: refferre tellement en (on ventre qu'on 
n'y apperçoic rien que le Mercure, Sec. 

Touchant à la grandeur &:petiteiTe que 
les Philofophes y demandent, cela fe doit 
entendre de laMatiere & de la Formc,-cci- 
lc*cy beaucoup plus grande, à caufe de 
fa Spiritualité, que la Matière. Or com- 
me elle eft toufiours cnindefîciente croif- 
fanccelle eft dite ronde; Se à caufe de fou 



UOQ 



tranfmHtatoire. Sefl.IH. ijf 
aftifîcation ouàlle. Au feul Dieu Trinc 
en Vnité foit honneur &: gloire es ûeclcs 
des ficelés. Amen, 



Du Poids des Pbilojopbes. 

CHAP. V. 

Ntre tous les Philofo- 
; ;hcs qui ont trai&é de la 
Tranfmutatoire , il y en a 
qui ont oblcruè vn poids en 
la confection Phyfique,& les autres 
non. Entre ceux qui n'ont pas ob- 
feruc le poids y cA Calid; lequel pour 
affirmer fon opinion demâde qu'on 
luy monltre qucllcsbalanccSj&qucls 
poids a la Nature dans les entrailles 
de la Terre en la produ6tiondes Mé- 
taux? & puis après , dit-il,ie côfefTeray 
qu'au mariage de noftrc Roy il y faut 
obfçrucr la Iuftice du poids. Celte 
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vyC ■•UOtiUerture de l'EJcolle 
opinion cft fuiuie d'Augurcl au pre- 
mier de faChyfopeïe , où il dit qu'il 
ne faut non plus obfcruer de poids & 
demefureau meflangedenoltre Eau 
& de noftre Terre, qu'on en obfcruc 
aux femailles des grains qu'on feme 
fur la Terre. Du nombre de ceux qui 
obleruentvnpoid^ Ariftotenell pas 
des derniers, quand îldit, que fi Ton 
commence l'œuure fans l'obferua- 
tiondVn poids, il arriucra retarde- 
ment en îccllejfigne certain qu'on 
n'en viendra jamais à bout. Ce que 
confirmant Auieenne, il dit, ques'ii 
y a trop de (echerelTeou d'humidité, 
toute l'œuure le ga Uera. Et Arnauld, 
n'a pas oublié d'en direaufli fon opi - 
nion, en ces ternies > s'il y a trop d'Eau 
fefera vne Merde conturbation, & 
tout le perdra : que fi trop peu , le 
tout fcbru{lera,&iraau néant. Mais 
ce qui eft de plus difficile à compren- 
dre, c'elï qu'ils veulent que nous pe- 
fions l'Air & le Feu. & tels font Ar- 



tranfmuutoire. Se£l. III. ij-r 
nauld en fon Roiaire , & Lullc en 
fon Teitament-, où ils veulent que 
Ton oblerue cefte circonftance, non 
feulement pour l'Ait & le Feu, mais 
encore pour l'Eau & la Terre. Et de 
plus (qui elt pour faire rompre tous 
lesLiures & les jetter au Feu) s'ils font 
difeordansence qucdelfas, il le font 
encore dauâtage en ce qui ell de Tor- 
dre de fe poids > car les vns veulent 
dauantage d'Air que de Feu,&lesau- 
très plus de Feu que d'Air. Envn mot 
ils ont tant voilé ce poids , qu'eux 
mcfmcs ne fe pcuucnt tenir de dire 
qu'ils n'ont rien tant caché qu iceluy. 
Voila briefuement quand au poids 
desPhilofophes. Voyons d'en don- 
ner le plus fuccintement qu'il nous 
fera poflible, l'expofition. La gloire 
cnfoit rendue àl'Autheur de toutes 
chofes. 
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.Explication 

ÏGnorcr qiic la Nature n'ait vn poids,vn 
nombre, 6c vnc mefure > feroit eftre 
bicnfçauant au nombre des habitans des 
petites Maifons: &: le nier feroit parfaite- 
ment en augmenter le nombre. Or je 
ne me puis perfuader qu'il y ait aucun 
légitime Fils de la feience qui ignore ce- 
ftc vérité ,& en erTec*btous leurs liures en 
font plains, ils ne chantent autre chofe 
que la necemté de connoiftre le poids; 
mefmes l'EfpritS.cnla Sapienceij. nous 
aduertit que Dieu n'a rien faid qu'auec 
poids,nombrc 6c mefure,- Omnia, innumero^ 
fonden-,&menfitra difpofkifli. Mais aucun 
d'eux ne nous a déclaré jufques icy apper- 
tement quel il cftoit. Voyons donc, fi fui- 
uant noftre deflein , nous pourrons en 
cuidenter quelques apparences. 

Qupy que Calid , Augurel, 6c plufîeurs 
autres ayent efté d opinion , qu'il ne faut 
point obferuer de poids en la confection 
de leur ouurage > neantmoins ne font-ils 
pas contraires à ceux qui en demandent 
vn. Car comme il ell difficile d'imiter la 
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tranfmutatoirel Sefl.IIL \)*> 
Nature qu'en la fuiuant, les premiers ont 
trouué bon de la lauTcr agir au choix de fc 
poids : Exemple ,quclqu'vn veut donner 
à vnc chopinc d'Eau la quantité de Sel 
qmluyeftneccnaire pour la rendre Ma- 
nne,- &c fuppofons qu'il ignore la quanti- 
té de Terre que contient cet Eau , & J a 
quantité d'Eau que contient ce Se» ' qu'il 
ignore encore la quantité d'Air qui cft 
dans cette Eau , & la quantité de Feu qui 
éflrdaiM ce Sel : finalement qu'il n *aye 
point connoiflance de leurs proportions, 
«y du moyen de leur alliance & concorde; 
que fera-t'il > il mettra funifantc quantité 
de Sel dans cet Eau, te les laifl'era jouer 
cnfembleiufqucs que l'Eau fcfoit impré- 
gnée (uffifamment de la quantité de Sel 
qu'elle peut porter : par ainfi la Nature 
aura cftéfuiuie parfaitement. 

Que fi on examine bien cette procédu- 
re, on verra qu'elle eft conforme à ceux 
qui veulent l'obfcruarion d'vn poids 
Car ff l'on prend la peine de pefer l'Eau 
& le Sel auant les méfier enfemblc on 
trcuucra qu'vnc partie du plus terreftre 
(neantmoms pure ) de l'Eau c'eftmeflée 
aueeneuf de l'Eau que le Sel contenoit, 
& qu'vnc partie du terreftre du Sel c'en: 
mellée auec neuf parties de l'Eau fufifcçe 
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(on Air eftant feparé j qui fait vne partie 
poux en tcceuoir neuf de Feu qui procé- 
der du Sel. Et c'cft ce que les Phiiofophes 
ont vouludire par laconuerfion des Ele- 
mcns en moindres ,^&c les moindres en 
plus nobles : tellement que félon eux, dix 
parties de Feu fe tournent en vne d Air; 
dix d'Air en vne d'Eau ; dix d'Eau en vne 
de Terre. Et par conuerfion vne de Ter- 
re en dix d'Eau vne d'Eau en dix d'Air, 
&:vne d'Air en dix de Feu % nombre de- 
naire , qui eft le plus excellent en la 
Nature. 

Or il faut remarquer qu'en ce nombre 
de dix il y en a toujours vn, duquel pro- 
cèdent les neuf, & fes neuf retournent 
toufiours envn ; ce que Hermès a tres- 
bien touché en fa Table d'Efmcraude, 
faut omnes res fuerunt méditât urne vnius.Jic 
omnes res nau fmrmt ab hac vna re adapta- 
tion . Cet vn, donc , adioufté au neuf, qui 
eft vn nombre multiplie de trois, fera dix, 
qui eft la fin de tous nombres , ainfi qu' A- 
riftote l'a tres-bien remarqué aux 3. des 
Problèmes, Section ij. Tellement que 
dans ce nombre reuolutif , circulaire &ç 
multiplicatif , carré fk cubique , font 
comprifes la Cabale, Magie,& Alchimie, 
dite? Science Elémentaire, Celefte,& fu- 

pramondaine, 
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pramondaine, ou intelligible* tant par ce 
qu'elle trai&c des intelligences &: fub- 
ftances feparées , que pour ce qu'elle cfl: 
digne, fur toutes autres, d'eftre entendue, 
comme verfant en la connohTancc du 
Créateur. Orces trois Sciences reprefen- 
tent encore les trois parties de l'Homme 
petit Monde ; fçauoir, 1 mtelled, l'Ame 
&: le Corps , lequel eftfujetàalteration & 
corruption, ainfiqu'efl: la partie Elémen- 
taire. Cela fc doit entendre félon fes ter- 
mes de nombres Tçatioir l'operatif ex- 
traid de la Matière rapporté au Monde 
Elémentaire pour le premier ternaire-! J.c 
formel Médiat auCelcfte pour le deuxief- 
îne, &; le formel rationel ou diuin à l'intel- 
ligible pour le troificfme : lefquels trois 
ternaires ' aiîcmblcz font neuf. Auquel 
nombre adioutant vnfera dix, qui e{t pour 
le regard de Dieu , parce qu'il fe plaift fm- 
gulierement à ce faind Ternaire. Ce que 
Ariftotc a remarqué en fes liures du Ciel 
Se du Monde ,■ oùilditqua nousfommes 
inftruids par la Nature d'honorer Dieu 
félon le nombre de trois/nombre que nous 
tenons d'elle pour vue Loy & règlement, 
qui nous demonftre toutes les fortes d'ex- 
tendons , tant es nombres comme es figu- 
res , fçauoir en longueur, largeur, pro- 
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ir,t LOuÙcrttm de l'Efcolle 
fondeur, qui font la ligne , 1* fuperficie, 

& le cube. . , 

Que fi nous voulons venir de ce nom- 
bre dix au nombre nulle, qui eft le cube 
de dix , il ne faut que triphficr ce neur, 
nni feront indubitablement 9 99 ainfiquc 
la très bien remarqué V.gcncte ; tehe- 
m ent que commençât au dernier neuf- 
"enairc , nombre finïple , formel & cflen- 
tiel au dedans de dix, nous 1 attribuerons 
au neuf Ordres des Anges qui lont du 
Monde intelligible. Et de la venant au 
neufuenairc du milieu , qui eftant def.a 
compofé desdixenaircs, particpe aucu- 
nement de la Matière & de h forme.nous 
l'attribuerons aux neuf Ceux. Et Conti- 
derant le troifiefmc, qui eft des Centenai- 
res encore plus cempofe & matériel aux 
neuf genres des engendrables & corrupti- 
bles au Monde Elémentaire ilefqucli fe 
terminer en 1 Homme, qui eft comme vn 
paffage d iceux aux ebofes celeftes & de 
làauxinrclligibles.oùDieueftcofidcreen 

l' Vnité de fon Effence, comme le principe 
déroutes chofes, & la fin de tout. Et pour 
monftter que fe nombre denaire cftleplus 
parfaia.c'eft qu'en l'Elcriture fainde il eft 
toufiours pris pour la Mifericorde de 
Dieu ; K fumraj la Enfant en Ltwjiejme 
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& quatrième génération de ceux qui me faffZ 
fent s é feray mifiri.srde en mille Gêner** 
tions à ceux qui mayment & gardent mes 
Cimmandcmens. 

p ar ce que deffusefl: brièvement, mais 
bien fufKfamnicnt explique rouecs les 
difficu!cez du poids , & ne douce nulle- 
ment que les bien entendus en la Nature 
nemecomprenenta ll-z ; carbien queic 
ne m'ouure pas total ment, netntmoins 
ie his coniioiftrc apeteement dans les 
trois Mondes Elémentaire, cclcftc, & in- 
telligible, lent Matière, leur foirne & leur 
Idée : leur Patient, leur Agent, leurligno 
verdeou Luz :1e Corps l'Ame &l'£fpnt: 
le Matériel, le Spirituel, 6c le Glorifie. 
Que fi Ion le veut plus appertement; di- 
fons, pout faire fin , l'Ot en fa Nature , fe- 
condement Ton Efprit ou quint efljnce: 
catroifieimciicuj Ton Ame, ou Teinture 
multiplicatiu- ; A laquelle nous ne pou- 
uonsparueair que parla rejeclion de i'vn 
& de l'autre Binaire, & redudion du Ter- 
naire par le Quaternaire à i'Vnicc ôc (im- 
plicite flnalle : reticiaturbinanm , &$ewém 
rtU6 per quaternariun ad monadis reducetnr 
fimpli&itatem. Ce que Ro^er Bachon a 
roulu entendre , quand il dit , per Bhm 
tûrvm amerjiomm Ttfamm punfiçam J?<tr 

L ij 
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ï£4 LOuuerture del'Sfcolle 
rnonas. Ornçpuis-je auoir euidemmcnt 
faid voir ce que dcilus, queien'aye par 
merme moyen donne le iour à la vérita- 
ble interpretarion du poids de ce Corps, 
de ecte Ame , ôc de cet Efprit > &: cela fi 
clairement, que îe crains auoir efte trop 
facile : toutefois i'efpere qu'on s'en feruira 
àla gloire de Dieu ; auquel , Pcrc, Fils> &: 
' faindEfprk, foit honneur & gloire à ja- 
mais. Amen. 




Du Temps &lieu de l'Opération. 
CHAP. VI. 

Refque tous les Philofo-I 
Hll^f" P^ cs chimiques' nous ont 
j&5^ afleuré, que tout temps n'eft 
w n^f^ pas propre à commencer 
ftofhe œuure , c'eft pourquoy ils 
veulent que nous obferuions Tin- 
fluance & cônjon&ion de certains 
Aftres > comme la conjon&ion du 
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Soleil auec la Lune 5 ou bien iceluy 
auec le Mercure. Certains nour veu* 
lent aflujetir à obferuer le croiflanc 
de la Lune; & les autres fon decroie 
Bref Zenon, &Zimon enhTurbe, 
drient qu'il faut obferucr les Mois, 
Ans & Saifons, & gouucrner noftre 
œuurc pariccux, autrement tout pé- 
rira. ^ 
Touchant les lieux, iVn veut qu'il 
foitobfcur, l'autre clair : les vns hu- 
mide, & les autres lec : quelques- vns 
en vn lieu particulier , & avtres en 
tout lieu. Donnons dans leur deflein, 
finouspouuons, & en rendons gloi- 
re à Dieu. 



Expofîtion. §. 6. 

TOut ce que de/fus fe doit entendre 
immédiatement du fécond Se troi- 
(îefme régime de l'œuure } car par cette 
conjonction du Soleil auec la Lune}, ou 

L iij 
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Nota. ^uec Mercure , il faut entendre la cita- 
tion au fécond , &? [a fermentation au 
troifiefmc , car alors il fe fait conjonction 
de l'Orauec le dilToluant Vniucrfel, qui 
cft dit Lune parfîmilitude Car comme 
toutes les influences des Corps ecleftes fe 
vont réduire à la Lune, pour d'elle eftrc 
tranfmifcs en bas fur les inférieurs ; de 
meùnes tout ce que le* Corps , ou plancc- 
tes terreftres ont de vertueux &: dç radical 
en elles , fe communique à ce dilToluant. 
Le rr cfme en eft-ii du Mercure i car quel- 
ques fois ( voire & le plus fouuent ) le dif- 
ioluanc vniucrfel cfl: appelle Mercure par 
les Philofophcs: Tellement que lors qu'ils 
parlent diceluy, ils l'appellent Mercure 
à caufe de ion humidité liquide & péné- 
trante , fans laifler aucune trace \ joint 
aulîi fa facile conuerfion enuers vn cha- 
cun des Dieux > c'eft pourquoy les Poètes 
l'ont appelle leur MefTager : I Is l'appellent 
auffi Lune., à caufe de fa b lancheur. 

Touchant le croître &: décroître de 
la Lune ; il ne faut pas entendre que les 
Anciens ayent parlé d* la Lune celefte, 
mais bien delà Lune de< Philofophes, la- 
quelle, à la reifemblancc de celle du Ciel, 
croit Se prend fa clarté de fon Soleil : Et 
tant plus la Lune eclefte approche du So* 
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leil elle'decroit ; de mcfmc celle des Phi- 
lofophes vient à dclcroitre & perdre fa 
clarté à mefure qu'elle fe transforme ea 

leur Soleil. 

Quandàl'obferaation des Saifons, nous 
en auons parlé a(H*z amplement cy-ddlus, 
c eftpourquoy nous panerons outre pour 
euiter les redites. / £ 

Pour faire fin les lieux fe doiucnt ente- 
dre par les Minéraux & Métaux , qui font 
les vrais lieux aufqucls noftrc Pierre fc 
doit pratiquer. Leur obfcurité eftantpri- 
fe par l'Ethereogcnitéd'iceux-: & h clarté 
pour leur homogénéité : l'humide 6c le fec 
efl: pris pour l'Agent & le Patient. Et pour 
faire fin , il eft vray qu elle fe peut faire en 
tous lieux, c'eft à dire que tous les Mé- 
taux contiennent cette Enonce que nous 
demandons ; mais il y enavnd 'iceux(qut 
n'en: pas Métal , ny proprement Minerai) 
qui la contient aucc plus de perfection , &C 
duquel nous la pouuons retirer auecplus 1 
de facilité & abondance que d aucun au- 
tre. • La gloire Se la 1 oiiange en foit rendue 
à Dieu, Trine en Vnité. Amen. 

■gi • • • ■ 

L iiij 
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Du Temps de la perfection 
de l'œuvre. 



CHAP. VII. 

Omme il cft ncccflaire que 
ce qui a vn commence- 
ment, & vn progrez, aye 
par confequent vn çfht , ou 
il borne fa fin> ou fa durée , fa perfe- 
&io'n & vertu, oufonimperfc&ion. 
De mcfme en l'oeiiure des Philofo- 
phes (puis qu elle a eu vn commence- 
ment &progrcz) on y doit remar-. 
quer auffi vn temps,dans lequel icelle 
s'accomplifTc & foit conduite à fa 

f>erfc£tion. Or pour y parucnir>tous 
es Maiftrcsencét Art en ont donné 
des règles indubitables i mais telle- 
ment difeordantes (quoy que d'ac- 
cord) les vnes des autres, cjueiufqucs 




tranfmutatoire. SeÛ. Il /. 1 C% 
à prefent tous ceux qui ont voulu 
en reciiei quelque certitude font 
tombez clans vn labyrinthe d'her- 
reur, ou le manque d'intelligence de 
leurs Efcritî a coruiuit fa baflefle de 
leur hfpri: à vre ineui table ruine. 
Faiions entrer en ce chapitre quel- 
q. ■'•i-vnsdeîcs Phiiofophcs obfcurs, 
puis ions (on explication nous tache- 
rems de donner dans le vray biais de 
leurs opinions. 

Va certain Ahonimc grand Phi- 
lofophe , dit quil faut deux 
Ans , voire \ & ij les met au moins de 
temps Geber n'en veut quVn ; le 
temps de la peifection de la déco- 
ction del'Llixir, dit-il, eftd'vn An. 
Ariftote ne veut qu vn mois î Cuifez, 
dit-il, parl'efpace dVn Mois Philo - 
fophique, Si ceux-cy font differens 
èn leur particulier , les autres ne le 
font pas moins danslaTurbe; car en 
icelle Zmion ne veut que fept jours; 
Muadus ça demande quatorze. Et 



I70 LOuutrture de VEfcolle 
Théophile en requière quarante- 
deux. Balgus cent odtante. Et Socrate 
cent cinquante. Bref, les vns ny veu- 
lent que trois heures ; & les autres 
(chofe eftiangc ) ne défirent qu'vn 
moment. Et neantmoins en ce s con- 
trarierez, ils ne font p is dilcordans* 
F îfons voir comme cela fc doit en- 
tendre, & en rendons grâces à Dieu. 



Explication» §7. 

P Rendre ce que deflfus literallement, 
ainfiqucplnfieurs ont faict, ceferoit 
vouloir pofTeder ce fecret au prix de no- 
ftre vie ; car il eft dit que la lettre tuëjmais 
querEfprit viuific. Attachons-nous donc 
à l'cflentiel de Tes mots , & non à leur fur- 
face &: faifons voir comme les Anciens 
fe doiucnt expliquer en ce poinct. 

Ceux qui veulent deux ans fedoiuent 
entendre ainfi > le Soleil prefidclc Iour, &c 
la Lune prefide la Nuid: le cours de celuy- 
la eft d'vn An, &celuy de cclle-cy n'efl: 
guierc moins. Or les Philofophes com- 
mencent leur œuurc par la Lune, &fi- 
miuent par la Lune , par ce qu'alors la 
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vertu dç leur Médecine combe en proje- 
ction fur le blanc. Apres ils commencent 
au Soleil, &: fîniftent au Soleil , d'autant 
qu'en cet Çftat la vertu de leurPierre eft de 
projettercn Or. Ainfi ayant fa ici: le tour 
du Cercle pour venir au poinâ Mineur 
ceft vn an: fccondcment,ayat fa'â le tour 
du Cerc e pour venir au poinâ: Majeur 
c'eitvnAn Voilà donc âcm Ansauanc 
pofteder cette Pierre u rouge ,• mais ans 
J?hy(iques , 6c non de ceux que !e Lcdeur 
pourroit entendre , s'il ne luy eftoit expli- 
qué. 

Quand à ceux qui n'en demandent 
qu'vn , cela fc doit entendre de lceuurc 
Amplement, à l'vn ou à 1 autreFerment. 

Touchant ceux qui ne veulent que 
feptlours, que quatorze, que trente, &: 
que quarante deux.- cela fe doit entendre 
de la première opération , &: préparation 
de noftre Matière ,• car il faut notter qu'il 
y a deux opérations 1 vnc préparatoire 
& difp, fitiue, qui eft cellc-cy, laquelle ce 
faitendiuerfes reprifes ; &: en autant de 
îempsqu il eft: marqué cy deflus ; Apres 
lequel, l'Efpnt, l'Ame, &: le Corps, cftant 
bien dépurez , font reconjoins par le 
poids de la Nature, enf;mble,&: puis don- 
nez à la féconde opération , <am eft là-fu$ 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5081 /A/2 



ffé: VOuuerture de l'Efcolle 
fpecifice df deux ans : laquelle cftantpa- 
racheuce, pour l'augmenter à Tlnfiny û 
l'on veut , on fe fert du nombre de cent 
cinquante jours, & de cent oftante, &:c. 

Et pour ceux-là qui ne veulent que 
trois heures, voire vn moment, cela fe 
doit entendre de la dernière fpeeii cation 
fermentatiue. La gloire &la 1 ^îunu,een 
foit rendue à l'Authcur de toutes chofes, 
Pere, Fils, & faind Efprit. Amen. 




Des Jîgnes, ou couleurs en l'ctuure. 

CHAP. VIÏL 

E premier figne qui appa- 
rotftcn l'œuurc des Philo- 
fophes ( ainfi qu'ils difentj 
eft la noirceur i à raifon 
dequoy ils ont appelle leur Matière 
ainfi noire du nom de toutes lescho- 
fes noires, qui peuuent tomber fous 
lesfens : àfçiuoir, Atramcnt , Poix, 
Plomb, Antimoine, qui eft le vray 
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noir des Philofophes, 6c le Nigmm, 
Nigr'w, Ntgro de Raymond Lulle. 
In luitte ils difent que le fécond li- 
gne ou couleur cft )a blancheur, la- 
quelle arnue peu à peu à telle can- 
deur, qu'ils loue appellcc à céteoc- 
cafion LiictjArcenicrres-blanc, Ar- 
gent tics- fia, Mercure des Philofo- 
phcs , aulii cil-il leur rray diflbluanr, 
&c. Ticrcementil apparoift,difent- 
ils,vne rougeur, qu'ils ontappcllée 
Sel fufiblc, Huile incombuftible, 6c 
fang du Lyon , &c. Et c cft Ibrs que 
Tœuure cft en la perfcdHoiv 

Tous ces lignes lufdits font def- 
critsparBalTen cnlaTurbe > Cuifez, 
dit» il , juiques que le tout fe falTc 
noir, en fuitte blanc, & finalement 
rouge. Ceftuy-cy a efté fuiuy de 
Zenon, en ces termes; les couleurs ou 
lignes qui appareillent font tels ; Le 
premier jour tout ce fait noir,le fecôd 
blanc, & letroiiîcfmc femblable au 
Saffrandeflèichc. CranfesenlaTur- 
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bccftde mif ; eop nioji, votre» &ril 
en:henffc ; c»r il dit qu'il fa. t de x 
fois noircir, deux fois blaïuhir , 6c 
deux fo s mugir Cettuy cy ett lu»uy 
de M i al Jus, lequel aymt en la Tur- 
be colligé le consentement des autres 
bom Autheurs, dit q /J faut noircir, 
blanchir, & rougir deux fois , bis ni- 
grefaty bis albefeit, bis rubefeu . Ceux-cy 
îont fuiuis de Morus - y le vous veux 
monftrer la d fyofkion des Signes, 
dit il : C'clt pourquoy le vous dis 
que le premier lîgn* d'iceile eft la 
noirceur > car quant vous verrez que 
le tout fera noir , foyez certains qu'au 
ventre d'iceile noirceur la blancheur 
eft cachée: Alors extrayez îubtile- 
ment cette blancheur de la noirceur; 
& voila pour la prenierc decochon. 
En la féconde, mettez cette blan- 
cheur en vnvafe, &cuifcz toutdou- 
cement,iufques que le blanc du blanc 
apparoifle , & alors foyez affeurcs 
que la rougeur eit cachée en cette 
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blancheur. En fuitte dequoy il ne 
faut nullement empelcher fonpro- 
grés,ains paffer outre àlaco£hon,iuf- 
ques que le rouge apparoifle. A ccl- 
les-icy les Modernes en ont adjouftc 
beaucoup d'autres , comme gnfe, 
verde , bleue , & de couleur de la 
queîie de Paon & plufieurs autres 
que nous ne rapporterons point icy à 
caufe de briefueté : jointt aufïi que 
Jcs fufdites font les principales chez 
les Philofophc>. La gloire en foit 
rendue à Dieu tout bon. Amen. 



Expofîtion. §. 8. 

POur l'intelligence de ce Chapitre, 
j'ay délibéré d'y donner deux ou trois 
biais , afin que le Le&eur conçoiue mieux 
la vérité de mes paroles. Mais auant d'en 
venir là , ic poferay mon opinion eftan- 
çonnée deraifons folides, pourmonftrer 
qu'en la confection del'œuure il ne faut 
point prendre garde aux couleurs, comme 
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cftans accidents feparables de momentâ-j 
naires, Se non Effenticrfs à la chofe. 

Pour commencer, difons que la cou-; 
1 j leur n'en; autre chofe qu vue proportiô du 

M ! Diafaneauec l'Opaque en la fupperflçic 

I I du corps naturel,cxcttée de l'effet du Feu 3 

II lequel y joincl: fefclat de ia propriété qu^i 
11 ks Elcmens ont à conft : :uer cet ob- 
I jet de la vei! c. Amit lu : i p cur ne feraau- 
1 \ tre chofe que le brillant de l^mprcffiod 

■ I q UC j a chaleur plus ou moins grande au-i 
m\ ra cau fée en quelque lujet que fe foit*! 
I I Ce que m'eftant concédé, ie puis dire quci 
S • cette couleur, qui paroift à La voue, cfl 
§ horsdeîaMatiere, 6c quelle nous paroifl 
H I entant que le Feu y contribue de la qua- 
B I lité &: non autrement , qu'elle n cil que 

■ I fuperficielle, momentanée & feparable,' 
f| j & non EfTcnticilemcnt VJttif à ls» vraye 
I fubftançc de la Matière , fe propriété de 
m \ laquelle cft de donner les couleurs , la* 
■j ueurs, &C odeurs, fubft anticllemcnt , & 

■ I înfcparablement de fon fujet , & non mo-i 
Vf mentanemçnt ; bc que partant les cou- 
leurs alléguées cy-deflus nedoiuenteftre 

■ r prifes ( quand bien mefmes elles apparoi- 
m I ftroientenl'ceuure) pour fignes Eiîentiel 

■ j de la perfe&ion dicelle. Ce qui a eft. 
jfi très- bien conneu d'Arnault dp Ville-k 

neufucj 
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fteufue, quand il nous admonefte, que 
combien que nous ne voyons coûtes les 
couleurs que les Philofophcs defcriuent, 
queneantmoins nous ne dcfiftions pas de 
pourfuiure l'œuure. Ce qui tcfmcigne 
euidemment , que Tes couleurs ne font 
pas de l'Eflcnce de noftre œuurc. 

Cela pofé pour confiant , difons donc 
comme.il faut entendre Tes couleurs. Sur- 
quoy il faut noter éternellement qu'il les 
faut entendre de noftre Matière auant fa 
préparation , car il eft tres-vray qu'elle eu: 
noire; de laquelle noirceur,en la première 
preparation,on tire vue blancheur &c puis 
vnc rougeur, &c. Au fécond régime, la 
noirceur cft pnfe pour l'aIteration,ou cor- 
ruption de la Matière paffant par le mé- 
dium à vne vertu plus parfai&e, laqueU 
le elt dite blancheur à caufe de fa pu- 
rification : d'où naift, par préparation plus 
exade, cette vertu d'agir à la dépuration 
de quelque Matiere,de fon Gcnre,quc ce 
foit ; c'eft pourquoy on l'a dite rouge: non 
pour autant qu'elle le foit en eouleur,mais 
à caufe de fa vertu &cffecT: : car comme 
le rouge eft pris fouuent pour le Feu, & le 
Feu pour le rouge;de mcfmes celle Matiè- 
re. Et comme le Feu agi/Tan t fur quelque 
Matière la defpure en telle façon qu'aucu- 

M 



'tywZ jt'Ouuerture del'Efcolle 
ne chofe de corruptible n'y demeure , de 
mefmes cette Matière agi/Tant fur les Mé- 
taux imparfaits les nettoyé &,depure en 
telle façon qu'aucune imperfection ne de- 
meure en iceux : Et voila comme il faut 
entendre fes couleurs. De ce que dcfTus 
on pourra tirer l'intelligence de ceux qui 
veulent noircir deux fois , blanchir deux 
fois,&: rougir deux fois. Car autant de pré- 
parations, Se purifications qu'on donnera 
a cefte Matière,- autant de fois fera elle 
noircie, blanchie , & rowgie : c'eft à dire 
qu'autant de fois qu'elle pallcra d'vne per- 
fection à vne Vertu plus grande ( celle là 
pouuanceftrcdite moins pure que celle- 
cy, & partant mife à bon droit fous cet at- 
tribut de noirceur) qu'autant de fois elle 
receura altération, purification, & vertu. 
Au Trine vn Perc , Fils, & S. Efprit, foie 
rendu tout honneur, gloire &. louange es 
fiecles des fiecles. Amen. 
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De laperfcéîion ou naijfance , augmentai 
non &projeélion de la Pierre. 

CHAP. IX. 

Ve dirons- nous de h 
^erfcdtion ou .accomplit 
cmdrit " de la poudre 
Phyfiijufe , que les Phi- 
iofophcs appellent naif- 
lance de leur Enfant; car vérita- 
blement icy nous afTa.llent de plus 
grandes difricultcz que jamais, veu 
que quand on herreroie aux circon- 
ftàned du poids & du régime, &c. on 
peut corriger îcclle Iicrrc-ur 5 mais icy 
il h'ëft pas en noftrc poimoir. Car ils 
VÊufenc que nous foyons a fleurez non 
feulement de l'heure, mais auffi du 
momenc de la naiffance de noftrc 
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iSOT^ ^fbuuerture de lEfcolle 
Pierre, afin difent-ils(parlans natu- 
rellement & ncantmoinsmcthapho* 
riquement) de luy infufer fon ame: 
que fi nous manquôs en ce moméc de 
luy ayder noftre œuure eft perdue.À 
r uf on dequo y îlsveulét que nous fça-> 
chior.s les îours indices de fa naiffan- 
ce, ahndc laffifteren ce partage > & 
après 1 augmenter & multiplier. Or 
lesvnsontcnlagné cette augmenta- 
tion en quantité > autres en qualité}^ 
que ques autres en qualité S*, quantité 
toutenfcmblcSil'vn l'enfeigne d'au- 
gmenter de dix parts, l'autre jnonftrc 
le moyen de la produne jufques à 
cent, von? jufques à mille & dix mille 
& ainli jufques à l'infiny : Delaquel - 
le augmentation viennent les contra- 
riétés en la projection. Les vnsdifenc 
que celle Pierre ainfi préparée peut 
eftre proiettée , premièrement vnc 
part fur dix, puis fur cent, mille, dix-? 
mille & de là jufques à Hnfiny. Les 
autres, que fi toute la Mer çftoit Mer 5 



tranjmutatoire. Se6f.jt.7l. 
cure, Se que Tony jettaftvn grain de 
cefte poudre, elle feroit conuertieen 
Or. Il y a encore vne autre difficulté 
en la contrariété de la projection; car 
les vns veulent ou elle foit faidefur 
l'Or, les autres fur l'Argent ; autres 
veulent le Mercure; cjuclqucs-vns le 
Plomb, & plufîeurs le Venus : & ain- 
fi des autres Métaux reftans. Cher- 
che qui voudra cela dans les Philo- 
iophes anciens, car en ce heu ren ay 
allez dit : relie d'en venir à l'expoiî- 
tion, afin de faciliter tout cecju'on 
en pourroit trouuer ailleui s; la gloire 
a Dieu. Amen. 



Explication 

LE Temps de la coclion de l'ccuure 
expire, &: coures les couleurs appa- 
rues, les Philolbplics difent que leur Pier- 
re doit naillre , que quelques-vns appel- 
lent la naiflance de l'Enfant ; de laquelle 
il faut fçauoit precifément l'heure &: le 
moment, Ce que confidcré s'ils ne par» 

M iij 
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f *^W^^£&Uucrture de t Efcollc 
loiêntparfimilitudcs , je dirois que cela 
nepeuteftre ,• car de futuris contingent tbus 
nondaturcerta fcientU : Outre que toutes 
chofesquiontà naiftre naiifent neceflai- 
rement en leur Temps , amfi que l'a tres- 
bienditvnPhijofophe en ces termes, il 
n'eft autre naiflance que lors que IcTemps 
eftaccôpli: Exemple dvn Enfant, lequel, 
quand le temps de Ton organifation eft ac- 
compIy,paroiftau Monde, &: pour lors il 
lcfautveftir &: couurir afin de parer aux 
injures de l'Air ambianttde mefmes noftre 
Pierre ayant reccu fa première prépara- 
tion, pour venir au fécond régime, il la faut 
habiller, veflir&: couurir; c'eft à dire 1 en- 
uironner de feu crainte qu elle ne perifle 
parle froid. Or comme ce n'eft pas allez 
d'auoir veftu l'Enfant , mais il luy faut 
donner l'aliment conuenable à fa Nature; 
de mefmes faut-il donner nouueau men- 
ftrue anoure Pierre. Mais comme cet En- 
font croift en quantité par le moyen de 
cette viande qui luy cft adminiftrée, le 
mefmefait noftre poudre. Or comme cet 
Enfant eftant paruenu en fa quadrature 
parfaide, n'eft pas feulement creu en 
quantité, mais aulfi en qualité &c vertu 
d'Homme. De mefmes aufli noftre Pier- 
re ne peut cftre augmentée en quantité 
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tranfmutatoire.SeftïlY? 
qu'elle ne foit augmentée en qualité : & 
ainfi auez vousl'explication de ces deux 
optons qui femblene cftre CO ntraircs.car 
ileftzmpoffiblequc l'vnfe fa/Te que quâd 
&quand&àmefiirc l'autre n'arriuc 
v Quand à ceux qui l'augmentent jufques 
j^utresjufqucskent , plufieursjuf 
ques a mil c , & quelques- vns mfqucs à 
1 infiny.Cela fe doit entendre par VcS 
gon quedeirus ; car tant plus oïcfle^" 

fera,rorr sn ; œurs f nt p ,usvcr «'^x 

lcra-il Ou bien (pour le mieux faire en- 

endre)fi ,'extra.s Amplement la Tama". 
redel Ant.mo.ne & qU eie l'admim(l re à 
lèpre, elle ne fera effed que fut d,x 
parts de celle maladie : mais éil a dcf 
Pure, se circule en telle façon que )C h 
fa&panenulquesàlaquint-eflence ^io„ 
e leagira fur centpars d'icellemaladie £ 
ainfitant P usj'augmenteray fa Vertu D t 

Ï17 C dC , 9 Chimic > ^antplu 7 e f 
feafera-elle fur celle maladie 

Acecyfait k projedion autant diffici 
le a entendre que la multiplication 
qui aura ben cntendeme't en tirera le , 
b.a.s , fumant de mot à mot ES 7 

.dou n éec y .de fl us àl amrpL^ atl0n 
oDicunce, elt en ce quc ]cs Vlls vcufënc 
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de tEfcolk 
que laProje&ionfefaffefurrOr, les au- 
tres fur l'Argent s &ainfides autres Mé- 
taux, jufqucs à l'Argent vif. Surquoy il 
faut noter ( pour l'explication de celle ob- 
feuritéj que chafque Métal en particulier 
eftconfideré par les Philofophes eftre 
tout Métal , ou extérieurement ou inté- 
rieurement, oucnpuiftance ou en cftecl. 
Tellement que l'Or eft dit par eux Mer- 
cure, Plomb, Eftain, Fer, Cuiure, & Ar- 
gent. Le Mercure eft dit, Plomb, Eftain, 
Fer, Cuiure , Argent &; Or. Le Plomb 
eft dit Mercure , Eftain, Fer, Cuiure, Ar- 
gent , &c Or. L'Eftain eft dit Mercure, 
Plomb , Fer, Cuiure, Argent Se Or. Le 
Ter eft dit Mercure , Plomb, Eftain,Cui- 
ure, Argent, &: Or. Le Cuiure eft die 
Mercure, Plomb, Eftain, Fer, Argent, 6C 
Or. Et l'Argent eft dit Mercure , Plomb, 
Eftain, Cuiure, Fer, Se Or. Ainfi fur quel- 
le. L en que Corps qu'ils dient deuoir eftre fai&e 
quelle part proje^on, ils difent vray : Et notez eter- 

de ce Liure . / r cl • 

je parle de nellement, Lecteurs , que ic vous ay ex- 
k fermen- p 0 zé le plus grand Secret des Philofo- 
^fi c ° a n ti ^"phes,dequoy vous en deuez rendre grâ- 
ces à Dieu: Auquel Pere, Fils, Se S. Ef- 
pritfoit rendu tout honneur,gloire, louan- 
tes , Cantiques Se Iubilations es fiecles 
desfiecles. Amen. 

FIN. Stances 
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Stances Pliilofophiques. 

peindra le Soient Efprit Aguisé 
De fin Sel Naturel, pour le faire <vola?e ? 
Puis le volage fix y fera bien aduisé ? 
Carcefaifant tlf f Mt& feranoftre Ouuran. 

Mais ce Sel c\fl U Suc tiré de la Sphère 
Envieux saturnien, qui donne foucieux , 
Vn lattfdu double Sein de fin globe de Terre ' 
Q£vn chacun touche ,& <voit,jans paroifire à ces 
yeux. 

Nemo débet Artem poffiderc fine 
kbore. 



N 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5081 /A/2 



EXTRAICT VV PRIVILEGE 

dit Rfy. • ï 

OVlS PAU LA CRACI DE DlM 

roy di Francs et an Navarri. 
A nos amez £c féaux Confcjllers, les cens 
tenans nos Cours de Parlement , Maâlxrcs 
des Requcftcs ordinaires de noftre Hoftel, 
Baillifs, Senefchaux,Preuofts , leurs Lieu- 
tenans, & tous autres de nos Iufticiers & Officiers qu'il 
appartiendra, Salut. Noftre bien amfc Pierre Trichard 
Marchand Libraire en noftre bonne Ville de Paris, Nous 
a fait rcmdnftrer , qu'il defireroit faire imprimer vn Liurc, 
intitule VOnuertare de V Efcolh de Philofephietrayifmuta- 
taire Métallique , composé par David de Planis' 
C a m p y , Chirurgien du Roy , s'il nous piaifoit luy 
accorder nos lctttes fur ce neceifaires, humblement requé- 
rant icelies. A ces cavses, Auons permis & per- 
mettons par cespreientes audit expofant d'imprimer, ven- 
dre Se débiter par tous les lieux 8c terres de noftre obevf- 
ance , ledit Liure, ça telle marge & autant de fois que bon 
lujf femblcra durant lefpaçcdefix ans** compter du iour 
qu'a fera acheuc d'imprimer pour la première fois : & fai- 
fons defences à touces perfoanes de quelque qualités con- 
dition qu'elles foient, d'imprimer, faire imprimer , ny ex- 
pofer en vente iceluy liure pendant ledit temps fans le con- 
sentement de lexpofant, à peine de mille Hures d'arnen- 
dc, de confifeation des exemplaires contrefaits, & de 
tous defpens, dommages & interefts, à condition qu'il en 
feramis deux exemplaires en noftre Bibliothèque publi- 
que par Icdjt expofant , à faute dequoy nous le déclarons 
dcfchcudenosprefcntes lettres de grâce & PriunegC; du 
contenu defqudles en ce faifant , nous voulons & vous 
mandons que vous le fafïiez iouyr & vfer plaincmcnt & 
paifiblement fans qu'aucun empefehement luy foit donné, 
& qu'en mettant au commencement ou à la fin dudit liure 
vnbref extrait des prefentes, elles foient tenues pour 
deafcment fignifiecs & quefoy y foit adiouftee comme au 
prefent original. Car tel cft noftre plaifîr, nonobftant 
claroeut de Jiaro,Çkartre Normande,* astres lertres à ce 
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contraires. Donne à Paris , le n. iour de ?amjic* ,4 an 
grâce mil fix cens trente trois, &dc noftre Règne le vingt- 
troifiefmc. 

Par le Roy en fon Confeil, 

Courait. 



ET ledit Pierre Trichart confent que Pierre Champe- 
nois & Charles Seueftrc Marchands Libraires, iouyC- 
fent du fufdit Prinilege , comme eft déclaré plus àplain 
au contrad faict entr eux. 



F A V T E S SVRVEKV&S 

à Vmfrefiion. 

PAge4Z.lignexj. fc&ionlifez perfection. page7f.lig. 
ijicxtermmabléslifez exterminâmes, pag. 77.11g. iu 
IVncdcfquelles , liiez e» l'vnc defquellcs. pag. 86. hg.8. 
n'adjouft.Iifeznadjoufte. pag. 87.Hg.7- cap. liiez chap. 
pag 14x.lig.ir. pas parfaict liiez pas uid. pag. ijé. fcg. t. 
Chyfopeic,liîcz Chryfopeïc. 



OVtre les fautes cy-deflus , le Lecteur eft prié d'ex- 
cuier celles qui s'y pourraient eftrc eliflees cant pat 
la faute de l'Imprimeur que du peu de laide <^ue i'-ay eu <fy. 
prendre garde. 
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